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LE ROYAL 

SYROP DE POMMES. 




Le yrojctt de cefl ceuure . 

E t'appredray, f7 ru veux m'efeourer, 
Comment lennuy d'vn cœur fe peut 
ofter; 

Et ce qui tient la trifteffe cruelle, 
D'imporrune fcqucllc . 
Tu voy amy leBcur en peu de termes, quel efi mon deffein, à 
quelfijefl t pourquoy 3 comment te veux eferire en ce 
temps , ou chacun indifféremment met la main k la plume. 
Ce ri efi pas pour te donner les moy ens de t enrichir . 
Tu ne feras conuoiteux damatfer * l 
Lc Bien qui doir Ci viltemcnt paiFer ; 
Comme threfors, honneurs, auarices; 

Efcolles de tous vices . 
Mai* bien te deftre delmrer ton efprit des folles pen fees , çr 
des finies meUncholiques ; qm te font defuoter du fentier 
' de h raifin • fe dis qm transportent tes imaginations loi» 
du anrs naturel, tellement que tu perds U cognoijfance d( 
toj'mefmcsntercprefentantpoîtrchofcccmmeseqHiriefi 
pas , & ffcj fr* ornais, pour te donner martel en te fie # 
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lettons au vent mon Robert tout l'affaire l 
'ffr Dont nous n'auons que faire . 
Tu me diras que la médecine ne peut guérir telles payions 
de l ame , parce qu elle n'a pat pmjfance fur la raifon^T [ut 
le iugement. Voy te te prie ces beaux limes de ce grand Mé- 
decin , qui t en feignent les remèdes , contre les paŒons de 
l'ame.Voy comme les mœurs , [muent la naturelle complc- 
xion du corps , <y comme le corps bien tempéré 9 prodtuc~ê 
des aftions louables , cr fi tant efi , que tu ne Joù bien at- 
trempéen tes mœurs y aBions , çr phantaifies , te teprefente 
mon Syrop royal 3 te dis de finucntion d vn %oy dè Perfe 
nommé Sapor,pour tempérer ,ce qui efi tempéré ^régler ce qui 
efi déréglé y accorder, ce qui efi discordant enta façon 
de viure . Ceji le fujeft de mon lture y cefi le prefint que te te 
fais, qui mente bien d'efirereceud'vn œil gracieux : ey 
qui a plus de vertu , que toutes les perles , tor , 0* les dix- 
ntans , 

Puifque la riche pierre , 
Tant foit d'eftrange terre , 
Et I or tant recherché , • , 
Foibles n'ont la puiffancç^ 
D'ouèt la dolcance, 
De leur maiflrc fafché. 
Tu me dirai comment ce remède tant fingulter^ey exqtiit ,4 * 
demeuré fi long temps enfeuely , fous le tombeau de loubly, 
l?- pourquoi les anciens , qui n'ont rien ignoré des fecrets de 
la jutiirc , n'ont publié a la pofimté ce Syrop charmeur 
(ïennuy,cr de foucyjepcux dire anec yerité,que ces vieux 
pères barbm J.cfquds la lumière se fi faiB vcoiren laGrecc 
premièrement , ont efie trop feuens contre les partons me- 
Lincholiques, auec leur hellébore , ou bien ont eu ejgard aux 
Immeurs recuiiis de leur vay s ^«ui demandaient vn remède 
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ph* vident . Ma* ce grand dofo Urabe, ie dis Me- 
Jue yuy carrefour des medicamens, k le premier m» en lu 
miere ce remède tant bénin, cjr néanmoins plein de orands 
effetts. Comme te monftreray par ce mien difcour 's. Depuis 
ces grandes lumières de noftre temps, nourricons décelé pé- 
pinière depeté^ertu^ doftrme, le dis décolle de mé- 
decine de Paris . 

Dont % gloire, la lumière. 

Sur toutes lut& la première. 

Syluim cr Fernel ont encores enruhy cefuiecl, & cultiuè 

ce beau parterre, ïentens defia le bruicl a mesaureilles de 
quelcunqui dift , toy doneques que fer^tudenouuèau 
ojes tu promettre au perd de ta réputation de faire mieu,' 
On ne doit entreprendre décrire, fi ce »>cfi pour enrichir le) 
mentions de ceux qui nous ont efclairé , ou bien pour re- 
mettre^ en meilleur cfiat leurs efcris.Et f ù ne peux fit ire ny 
nn nyl autre, a quel propos prenfie cefle peine de aJê 

Si faut -il maintenant reconnoiftre le mal , auant au c de le 
g»crir cr comme hn dit, en terme du mefrur, la coanoifi- 
Jancedes af t fîions t efi l'indication des remèdes. Tirfns vn 
feu les premiers traiiïs de ces pafiionne^ , afin aue Von 
cognoifieceux qui ont befim de mon Syrop. Dieu fuit fi ic 
lescognois çr fi le [cay percer a trauers du cœur Jour 
™>J le deferdre des affalions mal faines qui bouillonnent 
^dedans.pefiemejle. Or fus que les plus fins prennent le 
mirouer en main . Baife^ vou* JerreVesfa.es mon- 
dains cr leslcientifiques:hauf\vn f eu la vête, pour 
veoirles quaUfi^ & Us curieux: DeftourncJk droul ce 
(ont les alexandrins <y les nay coeffe^: Tournelk ^tuche 
contcmpleXles appeUants cries bgueurs. Et de touïcofïeJ 
[rrecognoifentlcspanegrifies, les paranympheY. > 



ï 
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roflre aduis ces "ïifagts ne fint-ilpas bien reprefintel^ 
comme de perfinnes qui ont autre maintien^ autre façon 
de viure , autre contenance , de procéder que le ammun. 
A*Y/? ce pas fe détourner du grand chemin ; que de fe con- 
trefaire, gui femmes nous pour mefpnfer les autres. Et 
queflceie vous prie la pafeion melancholique y jinon vnt 
maladie d'ejfrit^on bien comme l'on dit vne fieure d'enten- 
dement qui dépend d 'vne faufe opinion ^de la pbàntai fis 
deprauee ? non toutes fois que leingemtntju la raifin foient 
offencésVfen defplaifi a ce grand oracle de médecine, ^infi 
les pafionés mélancoliques , ont des imaginations tout à 
leriuers'.O* des allions eferanges. Ce qui vient du change- 
ment , qui fe faite en la naturelle complexion du cerueau: 
C~ en celle fuhr.le tafetorâ* fwgarteriel t que nous ap- 
pelions effritant»! A. Dt'-ons plus clairement auec ces vieux 
pères arabic^q-ie la pafion melancholique \efr vn duicrtif- 
fement du cours n.xtnrel^rend.tnt les fenfees d.fcours de 
l'homme Atne es çrcJhincrc'es - y non toutefois par les ténè- 
bres crl'obfcirue des vapenrs:qnt troublent lapnéhtaijîe, 
r ■y amànent des frayeurs '.mais bien fouuent par le trop fù- 
Uilmonucment de; humeurs qui participent de mercure. 
Or fi tant eft , comme diff PUton jque le médecin fott plus 
propre à guérir les maladies dont il a efiè atteint :fçaucir^ 
fi ceux qui fe défini mai fer es parfaits a guérir Us pa fions 
tnelancJjoli^Ues en font efté atteints , Qui ne le ïtéfra puff- 
aue te mal ne fe nient , f* ny ^ ^nnoijlre, & que Centcn- 
d»wnt vient a svnir auec la chefe entendue : mais ie t'af- 

£iâtft**/»M &&m# epm i<-% Hure* fi t'* prenois la peine de l'en- 

jeureqncnuj*™ <f r j) *f . 1 , 

tendre tu deuiendrois bien tofl mtiar.cW.iqnc : non pas ae 
ces re futurs % ou craintifs , (Tui portent l'oeil bas y le frirai 
«■3Uté/»A* de ceux aui voyent des hommes arme'Xj n l'air on 



qui o.i: la mine j\ 
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CT Ingénieux, tels font les meUncholiques , félon ce grand 
geme de nature 3 quoy me permets tu de parler a toy fran- 
chement, eJTenamy île te confeillc de [mure le dire de l'vn 
denos Poètes Jcauoir cflqueles François deuiennent plus 
fubtilsen ltalte 3 maisa la longue,L fubtilité/efuanoui/i 
en fumée: contente toy donques d'eftre fixement fane en 
mon liure. Et ne fois comme ceux qui par vnefimcujecflu- 
de.bruslent en fin lafubjlance du cerueau , cr la redmftnt 
en cendre: tellement que les nations ne fi peuuent imprimer 
CT s\fuanouifent foudam. ^Cuantque tu en vienne la 
frcns te te prie Je mon Syrop. Ce fi le vray elixir de jfajjk 
teft le nepentbe/efl la pauarée : c\f peut efire le Silène de 
Socratemalpoly au dehors o> remply au dedans de belles 

t e Tnn) ° r * m m tfU tU tle f ms ft"»» & ™J 

fêiMi efila compoJîtioncUmon Syrcp : cr À quel vfa^eles 

médecins Vont dedte.lt te le diray librement tr adieu ' 
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PREMIER 

SYROP DEDIE 1 AVX 

SAGES MONDAINS. 

C M A P. I. 

R e n e 2 dix liurcs de fuc de pom-~ 
mes , moitié des douces , ôc moi- 
tic des aigres , que vous ferez 

bomlliràpetit fcu,iufqucsàcc 
qu il n'en refte que cinq hures, à 
ors vous mettrez infufes dedans 
ce fuc,vn peu de foye cramoificjle tout ayant de* 

™ri fi C 'l CU ï iOUr f ^ cauc >*^"t bien raffis, 
purifie & clair il fera temps de le faire cuire à 
perfection en fyrop , auec trois lmres de fuc- 
cre • 

Ce fyrop a pour fa bafe , comme l'on paiJe , le 

««uer.&kfoyecramoifîe pour lu» donner la 
couleur & verru du chenneslkinfi toute lacom 

T S£ dU Ch « m «-.E" Femierï.eu le fuc eft 
excellent comme tire dVn fruiû finculier Se 
exquis ,1e fuccre & le chenue, femblabkment 

A 
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Tl Antidote des payions 

ont <ie grandes vertus : tellement que la compo- 
fition -ne peut eftrc que rare. Mais pour mieux 
comprendre ces facilitez excellentes , faut trai- 
cter en particulier d'vn chafeun . Enquoy pre- 
mièrement eft à noter , que la pomme fe prend 
pourlefruic~t.,queles Latins appellent malum, 
du mot Grec melon ,& s'eftend félon l'vfage cô- 
mun à toutes fortes de fruic~bs , comme figues, 
pcfches , grenades , citrons , oranges , abricots. 
Ainfi difons nous la pomme de grenade , ce que 
les Latins appellent malum puntcum,\t coin*»**' 
lum cydomeum ,1a pefche malum perjïcum ,1'abricot 
tiré du mot Grec bericocia, malum armemacum, 
l'orange chryfomele,le citron pomme de me- 
die . le laine les pommes d'amour recomman- 
dees d'Auerrois , nommées malainfana. Mais le 
nom eft demeuré à nos pommes, le fruid le plus 
excellent de tous : & entre les pommes le car-^ 
pendu porte le nom de fruict par excellence, du 
nomGrcc carpos.Or les pommes font appellees 
des Latins odorâtes,a difteréce des autres frui&s 
encores que le citron aye vne merueillcufement 
bone fenteur. Les anciés ontrecogneu plufieurs . 
fortes de pômes. Voyez en l'Antiquité Melime- 
la,fçauoir les pommes miellées, que Mathiol pé - 
fe cftre les appics des Romains , on met encores 
les ïfcnUeriifes]ies Claudiennes, les Sextiennes. 
Si nous croyons Marcel, Virgile , Florentin,les 
Epirotiques, font nos pommes de rofeau. Mais 
fans t'arrefter trop curieufement,tu peux tirer le 
fuc des pommes de carpendu, decaruille,dc ref- 
»ette,& de rofeau.Ces quatre fortes de pommes 
font moyennement douces, qui monftre que le 
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MéUncholicqUes» 3 
fuc eft: bien tempère, &: ccftuy- cy eft plus propre 
à faire i\ b,& fyrops.Or il faut choifir les pômes 
en leur maturité; autrement le fuc s'enaigrit: en- 
core ditOribafe,faut qu'elles meuriflent fur l'ar- 
bre , 8c foient cueillies à la main, non tombées à 
terre. Et fi tu les referue quelque temps auât que 
d'en tirer le fuc , les faut mertre fur des rayons 
tournez du cofté de bize , 8c fermez au mid v , 8c 
ne faut donner air (mon en beau& plein iour. 
Déplus, les pommes doiuenteftre cueillies en 
bonne Lune, il nous croyons Theophraftc: fça- 
uoir vn iour ou deux après le pJemtchafque cho- 
fe a fa faifon,foit pour hanter, foit pour planter, 
foit pour cueillir. Ainfi la piuoine cueillie au de* 
faut de la Lune,a plus de force contre l'epilepfie: 
8c l'herbe nommée Alylïbn, cueillie pendant les 
iours caniculaires,fert merueilleufement contre 
la morfure du chien enragé. En ce mefme temps 
Ja racine d'orcanette , eft pleine d'humeur rouge 
comme fang. Et que dirôsnous du teps de la fleur 
des febues , qui donne force 8c vigueur à toutes 
les cerue lies légères. Tu me diras ,1e temps ne 
peut rien de foy , c'eft trop prêter fon amy: 
vray eft que le temps fuit le mouucnt des 
aftrcs , qui donnent certaines qualitcz plu- 
ftoft en vne faifon , que non pas en d'autres. Et 
non feulement le temps, 8c la faifon donnent de 
nouuelles qualitez, mais bien le lieu delanaif- 
fance , auquel le Ciel communique des vertus 
particulières, defquelles héritent par après les; 
plantes. Les prunes de damas 5c de biïgnolles, 
8c les raifins de damas font meilleurs au lieu de 
leur première naûTance , que non pas ailleurs, 
Quelle terre ie vous prie peutproduire des rofca 

A ij 
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"if. ^Antidote des pa filons 

égales en vertu à celles de l J rouins ? L'efprit de 
l'homme ne fçauroit rencontrer par aucun arti- 
fice , vn lieu plus propre à la plante que fon ter- 
roir naturel . Vous m'en ferez tefmoins bons 
vins d'Orleans,& de Beaulne, que les autres cli - 
mats de la France, ne peuucnr produire vne li- 
queur femblable à la voftre . On dit bien quelc 
grenadier tranfplanté de fon lieu naturel, pro- 
duit de meilleurs frui&s : ouy certes meilleurs 
au gouft , mais non pas en vertu. Et quoy feroit- 
ilpoflibiej que nos belles & falutaires pommes 
n'cuûent point de climats particuliers en Fran- 
ce. Ce beau pays de Normandie, eft la vraye pé- 
pinière de tous ces bons arbres , & en tire de 
grandes commoditez 8c des remèdes (înguliers. 
Et à la vérité ces frui&s exquis ne pcuuent eftre 
mieux logez , le lieu eft froid & humide , ôc les 
pommes de mefme,& Ci le pommier ayme le Se- 
ptentrion, le diray bien que ce climat de Bour- 
Donnoisleur eft fort propre, encores que Théo - 
phrafte nous vueille faire croire , que les pom r 
mes de campagne ne font pas à comparer àcel* 
les de la montagnercar certes icy félon mon auis # 
sot de meilleur fuc,&fecôferuentmieux;Sc cel- 
les qui viennent en pays plain , comme celuy de 
"Bourbonnois & de Normandie, ontvn fuc clair 
aigueux,&"ayfê à corrompre: maisie dis quel* 
pomme de montagne,perd fa vraye Se naturelle 
Faculté, qui eft d'eftre froide ôc humide. 

le viens maintenait au fécond ingrédient de 
îioftre compofition , qui eft la foyc cramoifîe> 
furquoy le prince Auicennedit,quelafoye par 
jrn don Se propriété fpecialc, refioiiit le cœur de 



2idchncholicqne$+ ^ 
les efprits , principalement celle qui eft criie % 8c 
nontein&e.Depuis Mefuén'ap?is craint la foye 
teindre en graine, parcequelechermes, ou co- 
cheuille, oucoccus baphica , eft grandement 
cordial. Delàvicnt que laconfe&ionalchcr- 
nies, efl: tant recommandée . le fçay bien que 
ceux qui dient que les vertus fpecifi ques,& pro- 
prietez occultes , feruent depontaux afnes , à 
ceux qui ne peuuent payer de raifon ,& ne vou- 
dront pas croire à crcdit,que la foye puifle auoir 
tant de vertu de refiouïr le cœur : Si ic dis que le 
vert à foye fe nourrift de fucilles de meuner blac 
qui feruét enDiofcoride pour défendre le cœur 3 
en ceux qui ont eftépicqucz des araignées : on 
me demandera , pourquoy ces fueilles ont cefte 
propriété occultejtellement que c'eft rcuenir an 
melme poinft . le diray doneques , qu'il fuffift: 
que l'expérience nous monftre , que la foye cfk 
cordiale, non feulement celle qui efl faiftedes 
vers à foye , ains celle qui croift furies arbres 
aux Indes, & celle qui s'apporte de la Chine, du 
Catuy , & de la Tartarie. Les peuples d'où l'on 
apportoic la plus grande quantité de foye,fe 
nommoient anciennement feree, dont les Latins 
ont tiré leur nom fericon . Ne refte, pour con- 
tenter les curieux,que de fçauoir Ci la foye de fon 
temperamenr & complexion efl: chaude ou froi- 
de. Plufieurs penfenc qu elle refroidift , par ce 
que les vers àfoye sot nourris de fueilles de meu- 
rier quifont froides: & defquelles Diofcoride fe 
fert contre la bruflure. Ic veux bien que la vertu 
& faculté des alimens fe communique à celuy 
qui les prend>& que les cailles qui fe nourriifent 

A iij 



*6 KAntiiotedesfetfîtons 
en Grèce d'ellébore ^retiennent la faculté d'ice* 
luy : ôc par ce moyen peuucnt caufer des con- 
uulfions quand on en vfe trop fouuent; mais ce- 
la n'eft pas toufiours neceflaire : car la Saleman- 
dre extrêmement froide fe nourri ft dedâs le feu. 
Aucuns au lieu de la foyecramoifie , mettent du 
chermes Amplement , ou bien le pilent auec la 
foye : mais ie trouueray toufiours bon que Ton 
fume ent ièrement l'intention des anciens, fans 
rien changer en leure compofitions. le viens au 
fuccre qui donne le compliment, ôc la dernière 
perfection au fuc de pommes, après qu'il eft cla- 
rifié. Le fuccre doneques eft ce que Pline appelle 
faccharon,aprcs Diofcoride : ôc Galien facchar, 
en retenant le nom du lieu d'où il vient : fçauoir 
des Indes. Vray eft que pour le prefent,il s'appel- 
le iaggara des Indiens ; & des Arabes Zuchara. 
^Jous auons deux efpeces ,1'vne vient des cannes 
ôc rofeaux,& l'autre des herbes. Si l'on ne veut 
compter pour fuçcre, le laict caillé d'vn arbre, 
nommé haofcer, qui fort des fueilles d'iceluy en 
forme de gomme chaude Ôc amere : mais le vray 
fuccre vient des cannes ou rofeaux,& ce en deux * 
façons: premièrement le fuccre fort de foy mef- 
me naturellement des cannes Ôc rofeauxjdc mef- 
rne que les larmes fortet de quelques arbres :ain- 
fi le maftic fort du chameleon, & le camphre du 
tronc d'vn arbre. Or le fuccre qui fort des can- 
nes fans artifice & fans expreilionjeftceiuy mef- 
me de Diofcoride Ôc d'Auicenne : car auant que 
Foneuft trouuél'induftrie déplanter les cannes, 
ôc d'en auoir quantité pour les tailler ôc en tirer 
le fuc, on attendoit gratieufement ce qui fortoit 
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Mclatjcholiques. y 
de la canne ; puis on le tranfportoit aux pays 
eftranges auec portion d'icelle , comme 1 on 
faict le fuccre candy pour le iourd'huy . On 
dict bien que l'on en trouue aux Indes , au 
lieu dit Bethecala, tout de merme qui fe peut 
recueillir fans artifice. En l'ifle fainct Tho^ 
mas aux Indes , on plante des cannes qui 
viencnt en cinq mois à leur perfection , à lors 
on les met en pièces pour les piler & en ti- 
rer le fuc. On parle encorcs de l'herbe appellee 
par Aboali,alufar, & d'autres tigala: celte herbe 
eft rongée par vn vers , & d'icelle s'enlcue des 
gouttes qui s 'endur cillent en forme degrefle, 
mais ce fuccre n'a pas grande douceur,& ne cau- 
fe point d'altération. le dis doncques,que le fuc- 
cre des anciens eft la moelle des cannes fuccri- 
nes , qui fort par les fentes , 8c s'endurcift au So- 
lcil.C'eft le fuccre nommé d' Auiccnne,tabarzet: 
Le noftre fe fait par artifice des mçfmea cannes 
côcauees,que Ton fait boiiillir.De là fe peut voir 
corne l'on peut entendre le lieu de Galien , au 7. 
des fimples , que facchar vient des Indes , &c de 
l'Arabie heureufe , s'endurcift à l'entout des ro- 
feaux', ôc n'eft autre qu'vne efpece de miel. Cefte 
opiniôaefté fuiuiedela plufpartdcs Médecins, 
quad ils ont dit que facchar eftoit vne rofee vnie 

Far le folcil,conuertieen la douceur du miel. Et 
ancien Médecin Archigenes, côme recite Paul 
,/Eginette ditfc,quele fucrreeft vn feldes Indes, 
femblable en couleur & confidence en fel com- 
mun , mais d'vnc faueur miellée. C'eft vn miel, 
dit Pline a recueilly àl'entour desrofeaux. Aboail 

A uij 
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8 \Antiiote it$ 'payions 

dit auflî, que le miel coule des cannes comme de 
la gomme. Et Seneque eferit que l'on trouue du 
miel au* Indes fut les fueilles descannes,quicft 
où la rofee du ciel , ou bien vne douce liqueut ôc 
grafle qui ibet de la canne mefme. Voila comme 
Jelacchar des anciens cftoit de mefme matière 
que le noftre : vray eft que la forme ôc prépara- 
tion en eft diuerfe. Lefuccre en médecine fert 
pour receuoir les facultez des medicamens , les 
tempérer Ôc adoucir leur amertume. 

xsfux figes mondains, 

CEluy qui veut calmer les partions de l'ame, 
fe fondent certes fur vn fubie& bien incon- 
ftan r , qui difparoift en vn moment , qui n'a non 
plus d'arrclt que les ondes de la mer. Tellement 
qu'il faut vn remède exquis, tel que noftre fyrop 
pourarrefter ferme ces vens d'inconftance, au- 
trement ta p hantai fie eft continuellement ef- 
branlcc , ôc tous les humeurs par confequent en 
defordre. Car l'imagination venant à communi- 
quer par fympathic (es impreiîions au cœur, il 
s eilargit&r referre outre mefure, ôc les artères 
perdent leur cadence mefuree: d'où viennent les 
Frayeurs , les choleres , la ioye , ramour,I*efpoir, 
le ris, rcfmerucillement , la honte , la pitié , par- 
lions ordinaires des melacholicques: & fur tous 
de ceux qui fe nomment fages mondains, qui me 
font plus de compaflion , parce qu eftans mala- 
des d efprit, ils ne fentent pas leur malCes fages 
mondains tiennent leur cœurcouuert, ôc tendéç 
vn voile de belles paroles au deuant de leurs cô- 
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MeUncholicques. 9 
ccptions. Quand ils ne peuuent venir à b ont de 
leur malice,ils font vn beau femblant d'vne dou- 
ceur pacifique. Mais aucontraire,c'eftle propre 
de lavrayefagelfe,de nVfer aucunement de fein* 
tifeoudiulmulation,defcouurir librement fes 
conceptions. Cefte franchife efl: réputée pour le 
iourd'huy fadeue & lîmplicité. Ces gens là nous 
monftrcnt la peinture d vn graue vieillard, le vi- 
fage long , la tefte chauue, la barbe grife,lc four- 
cil releué , le front large , ayant les leures cade- 
natees , Ôc portant pout fa deuife, qu'il faut tout 
voir,tout oiiir,& fe taire. Mais dira quekni'vn, 

chin «tri è prouidenXajn voi vdtade, 

E farta la matura tarditate. 
Au lieu de ce fage du temps, ie vous prefente la 
médaille du vieilCaton,vne voix pleine & forte, 
qui maintient fon ton fans fléchir , afpre aux fla- 
teurs, efleué contre toutes menaces, ne refentat 
rien d arFeterie,vn homme 

Plein de 1er tu, pur de tout vice, 

Non brusUnt après l auarice. 
le mets encores au rang des vrays fagesces 
belles ames candides &c luiïantes , qui ont quitté 
le monde Se fa fuitte pout viurc au ciel , auec vn 
efprit tranquille & fans palfion , plus parfai&s 
que les Gymnofophiftes lndiens,plus accomplis 
en toutes vertus,ie dis morales ,que nos anciens 
fages , Democrite, Heraclite, Pythngore, $0- 
crate , Platon , Ariftote- Les grands politiques, 
comme Zelenque, Dracon, Solon , Lycurge, 
Anachatcis, font auilî du nôbre des f*.ges .Ceux- 
cy ont bafty les citez , eftably les loix , & gou- 
uerné les Eftats , non pas toujours par vne rude 



IO \Ahtidotedesp*fîicns. 

fcuerité,ains par belles paroles & ont adoucy 
les cornes, & tempéré leur fouuerain comman- 
dement en temps Se lieu ; en quoy ilsreflèmblét 
le Soleil , qui fait Ton cours par le Zodiaque , en 
tournoyant tout doucement en biais : & parce 
moyen conferue mieux le monde, que s'ildon- 
noit touftours à plomb fur nos telles. Et que fe- 
roit -ce , fi on ne vouloit aucunefois plier aux vo- 
lontez du peuple ,ôc que Ton voulut emporter 
, tout de haute lutte, le miel quelque doux qu'il 
foit , efl: douloureux fur les playes : & la parole 
de l'homme fage doit eftre tempérée en fens& 
raifomcommedifeitle Philofophe Zenon. Mais 
nos fages du temps , ont bien vn autre defiern, 
qui eft de rallier le monde & la fagefle ; chofes 
contraires de tout leur diamettre. Et Dieu fçait 
comme leur phantaifie eft agitée de diuers mou- 
uemens. En ce danger où ie les voy , ie ne veux 
pas attendre leur voix plaintiue, ie viens aude- 
uant , cV leur prefente ce fuc de pommes odo- 
rantes . Celte bonne odeur refiouïftle cœur & 
rabaifle les fumées melancholiques . Cardon 
palfe bien plus outre , en fes liures de la fubtilité 
difant que tous ces fages mondains, font extrê- 
mement mefehans , & inuentent mille rufes êc 
finen r es , pour fc couurir à quelque prixquece 
foit. Ainfi Periclestrouua les moyens de pré- 
cipiter fon pays en vue guerre mortelle , pour 
s'exempter de rédre compte des deniers publics 
qu'ils auoit manié. En fin quand l'eftude,les veil- 
les , & le foin qu'ils prennent à inuenter des fu- 
btilitez , aconfommé l'humidité, ils deuiennent 
melancholiçques , ôc lafehes aux combats de 
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Venus . Aufli les Dames de Paris'ne fe plaifent 
gueres à efpoufer des hommes de longue robe, 
ôc des hofehes brides , qui vont refuant fur 
eurs mulets. Elles ayment beaucoup mieuxlcs 
Iplumcts. 

les fages des trois efldges 
dit monde. 



DTfons vn peu dVn fens repofé , qui cft celuy 
qui peut comprendre le monde, afin de le 
mixtionner fvmmetriquement , &: proportion- 
nèrent auec la fagefle. Si l'on veut parler de ce 
beau monde diuin , que les Philofophcs appel- 
lent intellectuel , & les pères angelique : ceftuy 
cy n'eft point vmbrage des marques de dhîïmu - 
lation , ce n'eu: que lumière &c candeur. C'ell le 
faphir fa!C*k en trofne, ayant en foy la fermeté, 
auec la lueur ; tout pur, tout net, tout luifant, 
tout confiant. Ne dites plus que voOre (âge mo- 
dain,foitdu premier ellage du monde furcelc- 
fle, puis qu'il eft feinct & diflîmulé, fuied: à tous 
les changement dutemps,& reuolution des lu- 
nes. Peut eftre que ceft homme du monde , vi- 
uant en terre , a neantmoins l'cfprit rauy au ciel, 
eftant comme bourgeois du monde celefte:par 
ce moyen participera de la lumière Cv des tene • 
bres , Se tiendra du feu &: de l'eau, de mefme que 
le ciel,fclô i*opinio de quelques Philofophcs : ce 
fera quelque intelligence afferme au corps. Ainii 
ce fage du fecod eftage , retenant de fon premier 
principe,femôftrcraen toutes Ces a<SH6s,mrépc 
de lumiere<Sc de tenebrcs,pour fçauoir en tcpscv' 
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12 sAntïiote des payions 

temps &lieu fane vn înamrcke de Ces pen/ee*» 
ou bien les referrer fouzlaclefducadenar. Et 
couurira Ton feufouz les cendres dedifiimula- 
tion. Mais le ciel a tous Tes mouucmens réglez, 
& bien compaflez . Le premier conduit la ca^ 
dence , & les autres fuiuent la mefure. Les Pla- 
nettes mefmes,cncores quelles foiét dites eftoi. 
les vagabondes , gardent en tout temps vn cer- 
tain ordre en leurs auancemens &reculemens. 
C eftvnemerueillequi furpaue nos fens 7 , de les 
voir par fois cachez ,puis derechef fe monftrer, 
elles nous laiflent pour vn temps , puis après ap- 
paroiflent.Nous les voyons aucunefois aller de- 
uant, ôc quelquefois fuiure. Leurs mouuemens 
font par fois rardifs ,& d'autrefois plus haftez: 
tellement qu'il femble à voir ces affres en cer- 
tain temps , qu'ils s'arreftent tout court : néant- 
moins tous ces mouucmens font entieremét rc- 
glcz,terminez & certains , auec vn ordre qui ia- 
mais nemanque. Etcefage du temps, change 
•de couleur comme vnchameleon , n'a rien de 
certain , ou ferme , efpie le temps & les occauôs 
pour s'agrandir aux defpens d'autruy. Ne refte 
doneques finon de dire , que les fages mondains 
font du bas eftage de ce monae, pofé au deflouz 
delà Lune, appelle le monde des ténèbres, dé- 
noté parles eaux qui n'ont aucun «arreft ny fer- 
meté , mortel , caduc , incertain. Partant fuie& 
aux mouuemens de la Lune t viuant en ténèbres 
d'ignorance & de malice , flottant à. tous vents 
de fortune Ôc d'inconftance comme les eaux.Ou 
bien dirons nous encores , que ce fage eft du pc- 
titjmonde,c eft à dire qu il eft entièrement hom- 
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Mehncholicques. ij 
me, 8c n'a rien par deû*us le commun (înonce 
vain nomde fagefle,c'eft en fomme vn corps cô- 
pofé d clemens , rayonné de la chaleur ccleftc, 
ayant en foy la vie des plantes , le fentimentdes 
beftes ,8c 1 entendement à la femblance de Dieu; 
ncantmoins eftant faict participât des chofes di- 
vines 8c caduques , il eft plus addonné au monde 
que non pasauciel. Telles gens rcflemblent au 
Nafitort , ainfi que dit le Comique Grec,car co- 
rne il tire toute la fubftancc des plantes voifine?, 
ôc les faiéfc mourir ; de mefmc la terre retire tou- 
tes les penfees de telles gens : c'eft pourquoy ils 
font dits mondains . Et les vrays fages retirent 
tant que l'homme peut, leur entedement du foin 
des affaires du monde , afin de s'efleucr en haut 
à la contemplation des chofes diuines , pour en- 
trer en iouifTance dés à prefeiu de la fagerte éter- 
nelle . 



LE SECOND SYROP DE POM- 

MES DEDIfi' AVX S C 1 E N T I F I QV £ S. 

Chap. IL 

SI tu veux vn fyrop de moindre appareil que 
le premier, &neantmoinsde finguliere ver- 
tu , faut prendre vne liurc de fuc de pommes ai- 
gres,& demie liure de verjus de grain,auec deux 
hures de iulep alexandrin ôc méfier le tout. Voi- 
cy bie des aigreurs meflecs cnfemble, pour tem- 
pérer 1 ardeur des feieminques : mais ce font des 
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14 ^Antidotes des payions 

aigreurs , telles que nature les produit: non des 
aigreurs de vinaigre, faictes parla corruption 
de la chaleur naturelle du vin ; & par confequée 
qui retiennent vne qualité ennemie de noftre na- 
ture.Et à la vérité , ie ne voudrois pas confeiller 
auxfcientifiques vne telle aigreur; parce qu'ils 
font des-ja bien changez en leur naturelle corn» 
plexion , fans qu'il foit befoin de les altérer d'à- 
uantage. l'entens icy le fuc tiré des pommes au- 
cunement aigrettes , Se qui ne foient pas entiè- 
rement douces : de mefme que nous difons gre- 
nades aigres , 6c grenades douces. Or comme le 
fuc des pommes douces & odorantes, refaict le 
cœur par fa bonne odeur, renuoye les fumées 
des humeurs noirs ,adoucift ôc efcjaircift cefte 
matière groifiere & recuicte,dc mefme le fuede 
pommes aigres , qui refent fon vin blanc vn peu 
verdelet, a les propres vertus; car par fa natu- 
relle froideur , il attrempe l'ardeur de la chole- 
re : & par la fubtilité de fa matière , il outire les 
conduits eftoupez. le diray plus , cefte aigreur 
cmpefche que les matières retenues au dedans, 
ne le pourriffent : ainlî dit Theophrafte au pre- 
mier liure des plantes, quand les grenades aigres 
deuiennent douces , elles pourriffent plus (ou- 
dainement. L'aigreur encores donne quelque 
petite pointe qui refueille lesefprits. Quiaia- 
mais veu au cœur d'efté les faufeheurs lalTés, ha- 
ralîés& altérés, courir à grand pas à la fontai- 
ne claire, fubtiie & aigrette du prey de la trollie- 
re,présde S. Pardoux pour fedefalterer,& pren- 
dre force &vigueur.Onlesvoitauallerà grands 
traicts cefte aigre -vinette. Mais ne te trôpe pas, 
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prenant du lue de pommes iauuages pour le Tue 
de pommes aigres ; ce n'eft pas mon intention: 
vray eft qu'en Theophraftejes plantes fauuagcs 
font plus faines, &: moins fuiectes à maladie,que 
les priuees, ont plus de vertu & moins de fuper- 
fluité.Etquinele croiroit, puis qu'elles ne font 
point altérées par vn changement de pays fc'eft 
leur lieu naturcl,l'air de leur nainance; où le So- 
leil leur a premièrement efclairé ; la propre terre 
qui leur a feruy de mcre,& qui leur fournift tou- 
tes leurs commoditez. fans artifice ou contrain- 
te. Partant leur faculté femble plus naturelle ôc 
meilleure. On dit bien plus que les rieurs fauua- 
ges font plus odorantes que les priuees , à caufe 
qu'elles font plus feches. Ainfidit Ariftote,les 
rofes qui ont la poignée plus afpre , font plus 
odorantes : & certes telle afpreté vient de fu- 
citerla rofe de hierre , qui eft l'amomon des 
anciens, eft de très- bonne odeur ,encoresquc 
ce ne foit que des fermens entortillez. Ainft 
doneques les plantes fau uages , eftans plusfei- 
ches & plus odorantes , feront plus cordiales. 
Mais l'odeur des plantes Se des fleurs fauua- 
ges eft forte de afpre , au lieu que celle des 
plantes cultiuees ,eft douce 8c agréable : par- 
tant monftre vne bonne température. Ce n'eft 
donc pas à dire , que les pommes fauuages, 
pour eftre plus feiches , foient de meilleu- 
re odeur. Le mufe , & la canelle , auec leur 
lîccité, ont vne bonne & douce odeur. Mais 
cela n'aduient pas toufiours. Par ainfî pre- 
nez le fuc des pommes priuees , qui eft de 
meilleur odeur , ôc mieux digéré. Car la 



4 
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1 6 %Ahtidote des pttflions 

terre fauuage, ne luy peut fournir cède matière 
tenue ôc fubtile, que nous demandons en noftre 
fyrop. Refteèncores vn efclairciflement , fça- 
uoir fi Ton doit prédre des pommes vertes à de* 
my meures ; par ce que leur fuc eft aigre : mais ce 
neft pas aigreur à parler proprement ,ains plu* 
ftoftauftertré ,& lafaueur'auftcre,napasfama« 
tiere fubtile comme 1 aigre . Ioinct que ce fuc 
n'eftant pas parfai&ement digéré . feroit fubieéb 

à corruption. A infi dit Oribafc , les pommes cô- 
plettes font profitables aux maladies ; celles qui 
ont trop de lue froid, senaigriiTentfoudain.En 
fomme le fuc fera tiré des pommes parfai&emct 
meures , ôc naturellement aigres ; duquel le mef- 
me Oribafe parle ainfi, les pommes aigrettes fu- 
btilient les matières grofficres quelles rencon- 
trent en l'eftomach , ôc les tirent en bas , partant 
lafehent le ventre. Si l'eftomach eft de fov net, 
elles le reflerrent . En Theophrafte la rote ôc la 
fleur du pcfchier lafehent le ventre, par lafubti- 
lice de leur matière. 

Du verjw àegràin , 

LE verjus de grain , ou vinomphacité/c faicV 
dVn raifin qui n'eft pas entièrement meur, 
que les Grecs nomment omphax, non pas à la 
façon deferi te par Diofcoride , fçauoir en pre- 
nant les aigrets vn peu auparauant qu'ils foyent 
meurs,& les laiftant rider au Soleil trois ou qua- 
tre iours, puis les preflant pour en tirer le vin ou 
verjus: car maintenat on ne monftre point les ai- 
grets au Soleil , ôc s'il Temble que les anciens 

beuuoient 
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MeUncbolïcqueSé \y 
beuuoient de ce vin omphacite. C'eft auflîvne 
erreur de croire , que l'omphacion de Diof con- 
de foit noftre verius de grain : mais pour faire le 
verius de grain, faut -il prendre les raiflns auanc 
qu'ils foient meurs à perfection 5 ou bien fe doic 
il faire dVn raifin naturellement aigre , de me(- 
me que la grenade de buhTonf A quoy ie dis que 
le verjus des raifins auant qu'ils foient meurs, 
nefertque pour refueiller l'appétit des friands: 
mais ce beau rai fin blanc bien nourry , quinc 
vientjamais à la douceur des autres, fert à con- 
fire & à faire noftre verjus médicinal . Vray eft 
qme félon monaduis , on peut prendre deslam- 
brufehes, non pas vn raifin fauuage noir^duquel 
fe faid , en Diofcoride, le vin de lambrufche:car 
ceftuy-cyeftnoir&groffier, qui lbntqualitez 
contraires à noftre delfein : mais de ce raifin du- 
quel fe prend ornanthé , qui ne vientiamaisà 
maturité. Or ce vin omphacite ou verjus de 
grain ,felon Galicn au quatriefme des (impies, 
eft propre aux ardeurs, eftant fort refrigerarif. 
Quand eft de l'omphacion de Diofcoride , nous 
n'en vfons aucunement. Mais icy pour plaifir, 
ie demanderois volontiers , pourquqy la lam- 
brufehequi porte l'oranthé , & qui produit l'ai - 
gret, ne peut amener fon fi ui& à fa dernière per- 
fection & maturité. Sçauoirfi c 'eftl'impuufan* 
ce de la nature , qui ne peut paracheuer Ion pre- 
mier dellcin, demeurant comme reercuë àmy- 
chemin , ou fi cela vient du défaut de la matière, 
qui ne fourmft pas à la nature ce qui luyeftne- 
ceflaire. Et de fai<3 tous les anciens Phyficiens 
ontaiferuy la nature àlaneceûué de la matière. 

B 
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Ainfi les plantes qui n'onr px-, leurs Temences 
complettes , ne peuuent venir à leur dernière 
perfection ; non pas que la nature agiffe fortui- 
tement , mais par ce qu'eftant fruftree de fon 
premier deffein, elle ne peut toufiours atteindre 
au but prétendu. Difons eftre vn défaut en na- 
ture , que la biche n'a point de cornes comme le 
cerf, Ôc que la taupe ne voit pas. Non certes; ce 
n'eft pas contre l'ordre de nature, âitis tout fe 
faict par confeil ôc non fortuitement. Athfi don- 
ques la lambrufche porte fon fruict , felonJ'or- 
dre ôc le premier deffein de nature, & tel qu'il 
eftoit requis en fon efpece , fans qu'il fuft belbin 
de plus grande maturité ou douceur . Demeu- 
rons là que nature fait tout pour le mieux ; Ôc ne 
laiffe rien d'imparfait , ains donne à chafeun ce 
qui luy eft necetraire en fon efpece . le reuiens 
au iulep Alexâdrin, qui eft fait de fuc de limon, 
d'eau rofe ôc de fuccre , en meftrie proportion 
que l'oxy facchara . Par après ie monftrecay les 
facultcz , tant du fuc de limon que de leau rofe. 
Me fuffit de dire pour le prefent,que les anciens 
ne faifoient point cuire cefte compofition en fi- 
rop : car e^ Nicolas Myrepfus , nous lifons trois 
iuleps de pommes, l'vn qui reçoit du fpicaauec 
le fuc ; les autres du fantal , de l'eau rofe Ôc de la 
canelle. Et fe feruoitde ces iuleps contre l'alté- 
ration Ôc les défaillances de cœur. Lemoyçn de • 
préparer tels iuleps , le téps palfé eftoit de pren- 
dre des canes diftilees ou du fuc purifié,& le fai- 
re Cuire auec le tiers de fuccre , à la confidence 
du miel; mais nos iuleps font plus clairs, auec 
vn tiers de fyrop, Ôc les deux tiers de liqueur. 
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Les Scientifiaues. 

SI tant eft que mon miroir ne puitfe repre Ten- 
ter au naturel le feientifique \ ie veux pour 
c (fn tenter vn chafcun,en faire voir le pourtraicl: 
tiré par vn des plus exccllcns Profopographes, 
quêta terre ayeiamais porté. le dis par la langue 
de Nature , qui eft le diuin Platon. Doncqucs le 
feientifique eft vn pipeur , foubz couleur d'vne 
faulfc feience qui luy fert d'amorce pour v endre 
fes coquilles, vn trafiqueur de vaines paroles, 
vn pun&illeur en toutes fciences,qui neatmoins 
n'a rien de certain. Mais icy ie ne veux pas parler 
de ces fophiftes anciens, qui mettoient libre- 
ment le voile au vent fur toute mer, faifoient 
contenance de fçauoir tout depuis le ciel iufques 
au centre de la terre. Contrefaifoient les Aftro- 
logues, les Phyficicns , les Meraphyliciens &• 
Politiques, & de tout rien: Car cen'eftoit que 
vaine opinion/ans fciéce,vne ombre fans corps, 
te vue peinture fans realité . Dirons nous que 
ces Icientifiques font des Geans qui veulent ef- 
chclcr le ciel > car ils nous parlent des choies cc- 
leftes & de celles que nos fens ne peuuent com- 
prendre , corne s*ils les tenoient à la main .-néan- 
moins ils ne cognoifsét ny les arbres ny les pier- 
res les plus grofficres . Ét pour mieux couurir 
leur ieu , vlent.de termes incogneus . le m'en 
rapporte* meilleurs les Horoicopcurs , & Al- 
chymiftes , lefquels par Certains mots phanta- 
ftiqucs parlent à eux mefmes , (ans que les autres 
entendent leur numéro. Si quelque fubtil veut 

B ij fp 
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fçauoirdemoy quec'eft , que ce n'eft pasquè 
fciencc, d'où vient ce ter*me de fcientifîque , Se 
comme l'on peut paruenir àlavraye feience On 
dit premièrement, qu'il faut eftre bien fcnfé:car 
le bon fens eft laloy , la reigle &la mefure de 
toutes chofes. Et félon laduis du Pocce Lucr** 
ce, il n'y a pierre cfe touche plus certaine pour 
difeerner le vray du faux , que les fens de l'hom- 
me. Dont aduient que le baftiment qui eft bien 
compaQe &niuelé par les fens, f eileueeniufte 
proportion &fymmetrie. Mais quandle pre- 
mier niueau va de biais ou de trauers, touffe 
renuerfecontremont. Doncques l'homme bien 
fenfé fera dépeint auec le compas , lareiglela 
mefure Se le mucau . Et aura par ce moyen vn 
grand aduantage fur les autres , pour paruenir 
aux fcicnccs. Ouy , mais le linge qui aie fens du 
£OiiA:extrememcntbon , en ce cas fera mieux 
{cnle que l'homme. Et le fanglier quial'ouie, 
que l'on dit le fen» des«fciences rorrlubtile:rOn- 
ce perce de fa veuc à trauers des murailles:l' Au- 
tour aie fens de flairer Ci bon , qu'il fcntira.de 
trente lieues . Ec l' Araigne , le mefpris des, ani- 
maux , a le fens de l'attouchement meilleur que 
l'homme. Mais les fens fans la conduite de la 
raifort , ne nous peuuent acheminer aux feien- 
ces. Bien veux-ie dire , que fans ce beau naturel, 
on ne peut acquérir aucun rang entre les do&cs. 
Mais fçauoir comme l'on peut recognoiftrece 
bon fens, car ie voy que tous ne font pas de mef- 
me aduis , d'autant que nature n'a point mis en 
l'homme de marques pour recognoiftre le bon 
oumauuaisnaturel.Toutefoisles vris tiennent. 
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Adclancholicqttef, 21 
que le cuir rare Se mollet , c 11 vn indice de bon 
fens Se Cubai Mais le diuin Philofophe en parle 
toutautrement,difantque les efprits prompts 
fubrils , aigus , qui comprennent aifément, font 
pour la plufpart (budains Se précipitez en leurs 
actions. Au contraire les natures molles Se dé- 
licates font rardiues à comprendre, Se oublient 
aifement. le reuiens , Se dis que ces beaux natu- 
rels releuez , dorez Se argenrez , font bien fon- 
ueut comme le fapin qui s'efleue en grandeur,<?c 
neantmoins ne porte aucun fruicl: , & ne fe peut 
appriuoifer par aucun artifice. Ce font les vi- 
gnes en friches , qui deuiennent lambrufches 
îï elles ne font cultiuees. M ais Pcftude dône tant 
de peine , de foucy Se de difficulté , que les cer- 
uelles les mieux timbrées enfontesbranlees , Se 
les foiblesfercnuerfentdefond encyme. Mef- 
mes en ce temps où il faut apprendre les langues 
eftrangeres , mot par mot, comme les perro- 
quets auant que de rien fçauoii : c'eft à dire,auât 
que de pouuoir difeerner les vrayes opinions 
parraifon Se iugement:ou bien auant qued'a- 
uoirla cognoiilancedcs chofes éternelles : c'eft 
la vraye fciencc qui peut vnir la raifon auec l'en- 
tendement , Se l'entendement auec la diuiniré. 
Tellement que ceux qui par vaine opinion 
s'attribuent le nom de feientifiques , doibucnt 
eftre mis au nombre des paflionnez de melan- 
cholie. De les dire ou monftrerau doigt,ce n'cfl 
ny mon but ny mon delfein. Que chafeun fe re- 
CognoirTe foy mefme Se pi eue le miroir en main, 
Bienveux-ie dire, qu'entre ceux qui méritent 
les premiers rangs, Se qui doiuent boire les pre- 

B iij 
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22 ^Ahtiiote des partons 

miers A ie mettray les Horoicopeurs & les fon- 
ge creux. De rang feront mis les Alchymiftes & 
Spargyriques , 6c Je fuite les compofeurs de li- 
lires : le refte fera mis à la diferetion & pruden- 
ce du Lecteur. 

\Aux Horofcoçetm, 

HE' ! bon Dieu , qui voudroit refufer la pre- 
feance à Meilleurs les Aftroloçmesiudiciai- 
res : Ieluy voudrois mertre en tefte ce braue 
Comte de la Mirande , qui les efleue iufques à la 
Sphère de la Lune. Ce font ceux qui nous pro- 
mettent de raconter par le menu , compaffer fte 
niueler les fortunes & les mœurs d'vn c hafeun. 
Vous les voyez porter vn beau grand miroir en 
la main , clair , luisît , où l'on peut voir à tra- 
uers le ciel , les Planettes & les chofes d'icy bas. 
O grande mcrueille de tels feientifiques ! le ne 
m'amufe point à ce rieur de Democrite, difant 
que telles gens en contemplant le ciel, ne peu- 
uent voir ce qui cftdeuant leurs pieds. Moins 
cncoresàccrefueur d'Epicure qui s'en mocque 
tour à fai6t. Quelques vns plus piquans difenr, 
que ce n'e/l que pure trôperie , voilée d'vn beau 
pn texte , vn artifice menfonger , vne charlan- 
tclene. Ce font les mcceifeurs de ceux que l'on 
nominoit anciennement Chaldeens , vendeurs 
de fong< s , gene 'hi ; aques , qui drefloientles na- 
tiuitez : 6c p.ir es moyen trompoientlesplus 
crédules. Et après auoir faictleurapprcntiiUge 
en ce meftiei , ils adonnent le relie de leur vre en 



Melcuicholiquei. 2$ 
rufes & finettes. Hn Tomme ii iofois dire ce que 
ces langues mefdifmtes ontlailR parcfcrit,ce 
n'eft qu'vn faux artifice, inutile, impoflîble 8c 
ennemy de la vraye fagefle , laquelle contemple 
bien le ciel , les eftoiles 8c les Planettes , enfen> 
ble leurs iurluences, proprietez ôc vertus : mais 
non pas en intention d'en tirer des iugemens fin- 
ies naittances ou deftinees des hommes > mais 
bien pour admirer ces beaux flambeaux, & les 
effedts de la toute- Puiflance. Venons au poinct. 
Quel martel en tefteaces gens là, derefueren 
drettantvn horofeope, pour chercher Hilech, 
le donneur de bonne fortune ? puis Alchodes, le 
donneur de longue vie : en après Alpheta, qui 
donne la vigueur 8c le courage. Et quand il faut 
conter les euenemens de iour en iour, par ephe- 
merides ou almanachs ; voir le declin del'equa- 
teur 8c lentourement des Planettes. le neveux 
pas dire, que ce font des Icariens,. guindez fur 
des ailles de prefomption , pour fc précipiter en 
vnc mer de menfonge. le dis feulement que ceux 
là font melancholiques extrauagans , qui f ont 
profeflion de cette feience , 8c toutefois au&ift 
Se au prendr e,font vray s ignorans* 

Et l'homme en vain fourJtitt > 
Cometturer la chofe, 
Quf Dieu fage tient clofe > 
SQu\vne obfcure nuitt* 



B uii 
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24 Antidote des payions 



ssînx Jonge- creux» 

LEs fonge-creux font des inrerprcratiôs pha- 
taftiques fur les fonges,pour fonder les ton- 
nes &mauuaifes fortunes fardes pilotis de fc- 
ftu s. Quelle afïèurance pour croire à crédit à tel* 
les gens." 

Far dans foufjvaine authmte\ 
Le yam abué de leur vtin fîngc, 
Subtils drtijkns de menfonge, 
Et pipeurs de U y en té. 
On dit que l'efprit eftant mis en pleine liberté, 
pendant le fommeil, & comme deliuré delà pri- 
fon du corps, fefouuient du palTé, voit ce qui 
eft de prefent , 8c preuoid ce qui eft à aduenir. 
Ceft lors que tous les fens fon- aflbupis , & que 
les facultez de l'amené fe départent pas en plu- 
(leurs lieux , ains elle fe retire toute à foy mef. 
me,fans eftrediuertiespar les functiôs du corps, 
à voir , à oiiir , à toucher , à flairer , à goufter , à 
marcher , &" à diuers penfemens. Or fus , qui fe- 
racelay qui pourra iuger droitement,fanss'ef- 
garcr de l'cucnemcnt des fonges , 8c ie luy feray 
prefent d'vn beau rameau de lorier. De dire que 
les fonges nous représentent les difpofitions du 
corps , & quelque chofe du naturel des sôgeurs, 
ien'en veux point faire de doute: par ce que les 
penfees du iour &les actions, reuiénent la nui<Sfc 
en laphancaifie, 8c fe prefentent au bureau du 
fens commun , qui eft le vray lîege des fonges . 
Mais combien de paillons , combien de martels 
en tefte , procez & querelles troublent 8c diucr - 



MeUncholicques. 2$ 
tiflenr laphantaifie & le fens commun , & per- 
jucrtiiTent le iugemenr des longes. Donnez moy 
doncques quelques vnes de ces belles ames . pu- 
res & nettes de toute paillon , qui me puifle au 
vray t eprefentet ces fonges , Se ie luy ditay l'in- 
terprétation . Que s'il ne s'en tt ouue aucune, 
n'eft-ce pas vne pure folie , que d'entreprendre 
vne chofe vaine. Toutefois fi quelqu'vn Ce veut 
deliurer des pallions , afin de bien fonger , qu'il 
ieufne quelque temps , qu'il quitte Ces plaifirs, 
& qu'il beuue à bon efeient de noftre fyt op,puis 
il en racontera aux autres comme ie fais. Tiens 
donc pour afleuré , que fi tu vois quelquefois en 
fonge , le ciel ôcCcs beaux flambeaux luifans& 
brillans S'il te femble que tu reçoy quelque 
preicntdvn Ange , fi tu voiscouiervne-douce 
pluye, reçoy ce longe pour vn bonfignal. Mais 
au contraire, fices belles lumières te femblent 
perdre leur agréable lueur,ou fortir de leurs pla- 
ces , ou fe diuertir de leurs cours ordinaires , ou 
que tu voyes l'air obfcurcy de nuees,broiiillards 
jk grandes pluyes , c'eft vn fafchcux figne. Et 
bien Icfongeurquivoità fouhait,ou entend ce 
qu'il defiroit en veillant, qui repaift Ces yeux de 
l'email des fleurs, de la verdure des prcz,dela 
beauté des arbres chargez de fi uicr.s, du gazouil- 
lis des riuieres , & de leurs claires eaux , peut iu- 
gerpar là, que tout eft bien difpofé au dedans. 
Au contraire , s'il fonge que fes fens foient ef- 
bloiiis ou empefehez, c'eft vn figne de mauuai- 
fe famé : comme s'il voit les campagnes gril- 
lées par l'ardeur du Soleil , les herbes fenees, les 
arbres tous fecs. , fans fruiét ôc fans fueilles , les 
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2 6 sAhtidote des pajîions. 

riuieres troubles Ôc dcsbordecs : filaterreluy 
fcmble trembler ou brufler d'ardeur, qu'il pre- 
uoye foudain à fa (Tinté. S'il le ptefente àluy par 
fois des vifios brufquetiques, coquelines ou ia- 
quemardiques , c'cft vne mat que que le cerueau 
eft vn peu léger ôc remply de vent , puis qu'il 
s'cfleue au deflus des horloges. Ha/ qu'il eft dan- 
gereux de rencontrer en fongeant les morts,t ef- 
ïemblans à cet Hector de Virgile. 

Idbdrbefdle, heriffee £r vildîne, 
la cheuelure wfefte toute pleine 

Ce font bien des effe&s de l'humeur melan- 
cholique, fuiec* de mon fyr op.Or fus au poinct. 
Ces fonges font purement naturels : fçauoir qui 
nous reprefentent le tintamarre de nos actions 
iournalieres , bigarrées de mille diuerfitez , ôc 
font appeliez à bon drouSc , vains ôc phantafti. 
ques , fans que l'on y puiiîe fonder aucun juge- 
ment. 

Tu es femhldble du tndlddcqui fo nge, 
lequel en y dm fis doigts mocque^dHonge* 
Pour txfler l'Idole qui n'eftpa*, 
Et qui te fuit, tu perds en vdin tes pas. 

C'eftbien pute folie de s'embrouiller la cer- 
uclle fur des liures forgez à la pofte , que l'on dit 
eftre de Mercure Trimegifte, pour y chercher 
telles diuinations , ôc de dire que par artifice on 
peut faire venir certains fonges , enmettantle 
cœur d'vn finge foubzle cheuet desfongeurs 



MeUncholicques. 27 
Pour raifon^Voicy que l'on dit, ce font des cho. 
fes qui furpafTent l'entendement du vulgaire. Ce 
font vrayement dès fecret* pardcflus le ç cffects 
de nature : c'eft à dire qui ne font fondées 
ny enraifon, ny en apparence. le m'en rappor- 
ta aux Hures d' Artemidore , & de Syncfms^ous 
biffez qu'ils font :fçauoir Ci les hommes de bon 
iueement, en pcuucnt tirer des prédictions ar- 
tificielles , pour deuiner les bonnes ou mau- 
uaifes fortunes des eftats , ou des particuliers, 
♦ par quel portail faut -il entrer en ce temple des 
longes , cil ce par celuy des vaines illufions, 
par la porte de corne ou de tromperie:ouy ,mais 
lefongedeceConïul Romain , Cornélius Ru- 
fusnefut îlpaspleindediuination , ayant Con- 
gé qu'il perdoit la vcuc , le matin il le trouua 
vrayemcntaueuglc. L'efpt itne prcuoyoit il pas 
pendant le fommeil tel accident. le ne veux pas 
dire que ce fuft vu genic , qui vint donner ce ti i - 
fie aduertiirement. C'cftoit bien tard pour y 
pouruoir. Et celuy en Galicn , qui fongça qu'il 
auoit vnecuilfe de pierre , Ce trouua le matin pa- 
ralytique. Mais la vieille Hccube , mere du 

beau Paris > fongea bien en le portant , qu'el- 
le enfanteroit vn flambeau *, qui reduiroit 
Troye en cendres. Et le génie du bon hom- 
%neSocrates , luy annonça en dormant, com- 
me |pn dicT: , qu'il feroit dan? trois iours en re- 
po .le laiile à part les teuelations des Saincls 
perfonnages , ce font chofes hors noftrc fub- 
ie<5t,ac:l]'iclles l'homme ne peutauoircognoiir 
Ce par aucun artifice ouindu(trie 3 ains feulement 
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2 8 \Xhtidote des paftons 

par la grâce diuine . Tels lont les fonges de Da- 
niel , de lofeph , & les vifïons de Nabuchodo- 
nofor. le reuiens à nos hiftofres pleines de mer- 
ueilles. DeciusConful Romain, feprecipitade 
gayeré de cœur , par ce qu'il auoit eu vifîon,que 
Tannée de celuy h obtiendroitla vi&oire, <fui 
mourroit en bataille. Et le Poëce Sophocles vit 
en fonge celuy qui auoit defrobé la taflfe au tem- 
ple d Apollon , ce qui fe rrouua vray . Et Cal- 
phurnia femme de Iules Cefar , eut reuelation 
en fongeant de la more prochaine de fon maryl 
EtnoftreHippocratequiviten fonge le Prince 
de la Médecine ^fculape , luy tendre des boet- 
tes, & Soudain s'en aller jiugea bien par là qu'il 
n'eftoir point de befoin d'aller voir Democrite, 
comme il s'eftoit propofé . Mais ie plains bien 
plus ces fonge creux , en ce que pour eftablirla 
vanité des fonges , ils s'enqueftent, fçauoirfila 
Lune pendant le fonge eftoit en la neuiefme ra- 
cine de la reuolution de Tannée , ou bien au ncu- 
fiefme figne. Si Mercure eftoit au fîgne du ver- 
feur d'eau. Si le Soleil eftoit au fîgne de la Balan- 
ce , ôc Saturne en la neufiefme maifon . Et faut 
encores fonger le matin au poinct du iour , ou 
bien aller dormir au temple d'Efculape , ou de 
Pafiphaé , ou de Podalyre. Ce n'eft pas tout,ce* 
luy qui veut bien deuiner les fonges , doiteo^ 
gnoiftre le fongeur , fa natiuité , Ion humeiy , fa 
profeflîon , fon aage & difpofition. Car tous les 
hommes ne font pas de mefme , Se peu de chan- 
gement trouble tout le myftere. Et faut bien fe 
louuenir du fonge,& attendre l'euenement dans 
vn temps limité : car ce qui fe voit de loin > ou du 
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ildelanchoticques* 2$ 
ciel , ne peut/pas aduenir fi toit : Toutefois pour 
le plus tard , ce fera à la vingt-deuxiefme année. 
Si les mariniers recognoifloient les villes & les 
places , par Pafpect de quelque haut rocher qui 
cft auprès . Si les Capitaines attendent l'armée 
ennemie , quand ils voyent les auant- coureurs: 
pourquoyeft ce que nous ne iugeronsdel'eue- 
nementdes chofes parles reprefentations qui 
nous apparouTent } Le marinier remarque bien 
les bons & mauuais aftres : par ce que fouuentil 
voit aduenir leurs effe&s. Pourquoy eft-cc don- 
ques que les fonges ne nous donneront des indi- 
ces de 1 aduenir. M ais on ne peut donner vne rè- 
gle certaine pour la cognoiflance des fonges , à 
caufe du diuers naturel des hommes , de de leurs 
palfiôs diuerfes. Ainfi l'eau claire de l'eau trou- 
ble reprefentent diuerfement vne mefme chofe. 
Et Melampusqui donnoitvne reigie commune 
à tous, fe trompoitencelaj car vn miroir félon 
qu'il eftpofc de droit ou de trauers , &: qu'il eft 
de diuerte matière, vient à reprefenter diuerfe- 
ment les obiects . C'cft pourquoy on ne peut 
donner vne reiele commune fur le iugement 
des fonges.Chalcun fe formera vn modelle par- 
ticulier , auquel il moulera fes* fonges félon (a 
phantai(ie,.& feral'eifay de fes expériences fur 
loy mefme , tenant vn bon liure no&urnal de 
fonges , au lieu de celuy de raifon, pour faire vn 
brefeftat de conte, & à petit fraiz de fes virions, 
& des difeours qu'il a tenu auec la Lune,ou auec 
Mcrcure,ou bien auec ce vieil refueur de Satur « 
ne. Ce fut en fongeant , peut eftre , que le Poète 
Homère apprinft toutes ces belles fables que 
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nous lifons. En Comme pour fortir de ces refue- 
1 ies , difons que la grande fageflè des fonges eft 
fomtee en l'inber titude, & les fonges ne font pas 
moins incertains que les anciens oracles s qui fe 
rèndoienrdetrauers. Et comment peut l'hom- 
me atfloir iugement fur les fonges , puis qu'il 
ne peut atteindre à la cognomance des chofes 
les plus euidentes ? C eftTe tout dit Platon, fi la 
clairté de fageflè peuf reluire au dernier aa- 

sAux Thilofiphes 
Métalliques, 

MEflîeursIes chercheurs de pierre philofo- 
phales , quittans le ciel & les aftres , r% iet- 
tentàcorps perdu au plus profond des cauernes 
fouterraincs, pour vacquer à la feience Métalli- 
que & te former la nature, qui nenousproduid 
pas alTcz d'or à leur phantaific. 
Cefl vn heureux aduantage t 
Qi±vn aUmbic en partage, 
Vn fourneau Mercurien > 
Et de toute fa fub fiance, 
Tirant Ine <fuintejfence t 
Multiplier tout en rien, | 
LaiiTons les Poètes à part , & parlons à bon 
ieu bon argent: N'eft ce pas vne belle feience 8c 
admirable , que de rrouuer la toifon d'or , & af- 
foupir les dragons qui furueillét à J'entour Ceft 
ce beau rameau d or qui peut donner entrée iuf- 
ques au x enfers . Ce vieil renfrongnp Charon^ 
auec fon œil rébarbatif ^s'adoucift, foudainque 
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la Sibilleluy prefentc ce myau tout brillant Ôc 
relui Tant. Beau & riche fuiecl: , qui peut tirer à 
foy les efprits les plus releuez. Et encores ce fu- 
ied enrichy de beaux mots , de grandes pro- 
meflfes.Pour moy ic fuis tout raui en cxtafc,quad 
i'entends ces riches termes argyropee , chryfo- 
pee. Quoy faire l'or , faire l'argent , ôc n'auoir 
peine que de le porter à l'Orfeure . le me ris en 
moy mefmc de ces vieux refuenrs ,quidifoienr, 
que les dieux vendoient tout à l'homme à grand 
prix : fçauoir auec vn extrême trauail. Puis que 
ceux de ce temps peuuenr fabriquer des monta- 
gnes d'or en vn moment , (ans beaucoup de pei- 
ne . Et quand l'homme a de l'or à fouhait,que 
luy faut -il de plus pour fe rendre bien heureux? 
L'or qui fe maintient perpetuellemét en fa lueur 
6c fplendeur , fans que le temps , ny le feu , ny la 
roiïilleurelcpuin r econfommer . l'auois certes 
admire iufqucs à prefent, la vigueur Se dextérité 
del'efpritdel homme, quiatrouuc les moyens 
d'auoir des ailles pour trauei fer les nues, pren- 
dre les oyfeaux au milieu de l'air ; les poilTons au 
plus profond des riuieres,les belles faillies au 
plus creux des foreft:s,drelicr le cheual, dom- 
pter le taureau pour s'en feruir . Et en fin qui a 
monftrc l'artifice de bien dire <Sc de prouucr par- 
rainons ce que l'on veut , de comparer le mon- 
de , & recognoiftre les fecrers de la nature. Ce 
ne font que bifferiesau prix de cefte fciéce , non 
pas dorce ou argentée , mais tout d'or fin , 
Se philofophiquc . le ne m'arrelte plus au 
dire du Médecin Thomas Érafte , que c'efl: 
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vne foie entreprinfe pleine de vanité $c d'incer- 
titude, le neveux pas dire que ce foitle trepier 
des Mufes , lequel comme dit Platon, fait tour- 
ner la ceruelle à ceux qui font a/lis demis. Moins 
encores veux-ie croire les eferits de quelques 
vns de ces Philofophes empierrez : fçauoircft 
que tous lts traictez des anciens,touchant ce fu- 
ient, ne font que des Enigmes ou oracles,où per- 
fonne ne peut rien comprendte. Les modernes 
difent bien ,' que Geber leur patron, a rcmply 
leur magazinmetallique,dVne infinité de fophi- 
ftiqueries inutiles, pour tromper les moins ad- 
uifez : & qu'il n'entendoit pas bien clairement la 
Chryfogonie& l'Argyrogonie, qui eft fort ai- 
fee à çompt endre ; il n'eft queftion fînon d'auoir 
la matière toute prefte à receuoir la femence de 
l'or & la poudre de multiplication. Ha ! que fi 
cet altéré Tantale pouuoit obtenir côgc de Plu- 
ton, comme il prendroit la pofte pour arriuer au 
temps à cefte moiflon dorée. Il fc trouue bien ie 
ne fçay quels Saturniens, fonge- creux, pleins 
de confiderations , grands inquifiteurs des fe- 
crets de la nature , lefquels vont difant contre 
ces Mercuriens, que cefte fabriqué eftragc d'or, 
eft conuaincuë d'vne manifefte rébellion con- 
tre les loix de nature,qui fait tout pour le mieux, 
& rien en vain , qui drelfe toutes Ces actions à 
vn certain but. Et certes li les autres métaux ex~ 
ceptélor , font imparfaits. Qui ne dira que la 
nature foit demeurée à my-chemin , fans pou- 
uoir parter outre , pour donner le compliment 
& perfection à ceux qui font demeurez impar- 
faits, fans attendre à gueule béate, & les mains 

ouuertcs,, 
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ouuertes, le fecours des l hiiofophes Métalli- 
ques. Ces fonge -creux dient bien pus, que la 
matière d vn metail , ne peut pas receuoir la for- 
me eflentielle de l'or, autrement les chofes cô- 
plettes en leurs efpeces, changeroiét à tout pro - 
pos leur eftre en vn autre, ce qui ne fepeut.Sça- 
uoir fi la nature ne pouuoit pas donner la forme 
Se lettre d'or aux autres métaux foubz terre, 
fans attendre qu'on les flft bruiler à pëtir feu dc- 
dans,ccs fourneaux Merctiriens,afin de faire ce- 
tte belle metamorphofe . En femme ces Satur- 
niens s'eferient, que telle fabrique ne peut eftre 
comprinfcparlesfens , ny moins entrer en la 
penfee d'vn homme bien aduifé , comme eftant 
contre toute cuidence de raifon. Ce n eft qu Vue 
fumée qui trouble les feus de ceux qui fe laiflent 
emporter à cefte vanité . Si ces gens -là difent 
vray ou non , ie m'en rapporte à tous les fouf- 
fleurs ,& leur demande vue pour toute , de voir 
de grâce vn échantillon de celte piert e , & s'ils 
ne m'en peuuent monftrer , ie leur conseille de 
boire àjpon efeient de mon fyrop. 

LEs tireurs de quinte eiTence, ont beaucoup 
de peine & de martel en telle , pour drelFer 
vnc nouuelle médecine , & la former'au modelle 
hermétique, trimegiftique, ballamique ^nco- 
res qu'il ne s'en trouue aucune apparence, finon 
en idée , &en certains mots forgez à l'antique, 
le les plains certes , ôc fans doute ils font à plain. 
diQ , puis que leur efprit trauaille tant à nous fai- 

C 
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j4 JCntïdotedes paftons 

re voir ces grandes metueiUes. le dis ce baulme 
vitrifiant, c'eft elixir de vie, l'or potable, la pier- 
re de Saturne nommée Betylon, le ciel des Phi- 
lofophes ,1e viatolon du trimofin auec fonfa- 
ronadapauri, la Ceincture du Gcrolon , l'excel- 
lence du Sufforeton: Canganuieron , le Mora- 
tofan de l'Aigle noir , le Nefolon de l'aigle rou- 
ge , les teintures de Xophares Roy des Silons, 
le Sorouella de Criny ,lcstein&uresd? Petru- 
mofin . Ces gens là marquent de leur propre 
feau philosophique , ces proprietez incogneues 
& muifibles au monde . C'eftainfi qu'ils refta- 
blilK nt les 'ruines de l'antiquité, & donnent vn 
nouucau luftre,vn foulas merueilleux,dcs efe&s 
excellens , &vn compliment à tous ces dogma- 
tiques , en préparant, fubtiliant,& adoucùTant 
l'amertume&r aigreur de leurs medicamensx'eft 
par ce beau l'entier , qu'ils font paruenus à leur 
opinion,au fouucrain empire de iaMedecine.Et 
qui fcroit celuy qui voudroit debatreaucc leurs 
excellences ; puis que de bonne foy & d'vn fin- 
gulicr artifice,ils reforment laMcdecin^pour le 
bie du public. Au lieu des vieux corfelets rouil- 
lez à grandi bufque,ils nous font voindes armes 
polics,luifanres,dorcesdamafquinees,lefquelles 
donnent force ou vigueur à celuy qui s'en fert, 
pour defracincr tout à fait,& renuerfer de fond 
en cime toutes maladies. Ces Vulcans artificiels 
forcent des armes toutes nouuelles.Ce n'eft pas 
de la ferraille de nos Apothicaires,comme ils di- 
fcnt,ny de&vieilles pièces ramaflees à la valee de 
mikre. Ce font des efeadrons bien rengez & en 
bel ordre. Vous voyez le premier rang de la fa- 
mille des vegetables,renforcee des animaux , & 
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fouftenuc des minéraux. Il n'y a barricade de ma- 
ladie qui ne foit enfoncée par ces renforts Mais 
difons à bon efciét,& fans rire. Puis que cesMci- 
(ïeurs ont trouué les vraies eflecesjes vrais prin- 
cipes & les fondemens delagueiifon des mal* 
dies,n*cft: ce pas Ja raifon qu'Us faiîct des effets 
qui furpauentlec6mun. l'entens bien des mer- 
ucillcs fans aucun cffe&.On dir c'efl: vn fnuft ex- 
cellent,enrichy & profitable; c'eft vn elemét in- 
térieur:™ fommcc'eftle cœurja moelle & l'hu- 
meur radical de tous remèdes, Vn baul me Her- 
métique qui donne forcevigueur & verdeur à 
toutes chofes. Et fait rajeunir la terre & l'onde 
Ce beau ae^Philofophique qui furpalïc tous les' 
eftcdfcs de namre ; ccfte matière radicaleja fource 
de fécondité Ja reftauration de fantéje rcftablif 
fement & conferuation des corps,mariere diset- 
ils flmituelle,celefte,inuifibîe * occult c ,par la- 
quelle félon 1 opiniô de Paraclctc, le fpiriiud tî\ 
rendu corporel, & Vimiûhktkuiét viîïtyç Voi- 
la corne la vigueur de ces rares efpritsa nenctnÉ 
a rrauers des ténèbres delanuidc de ce bon Hv 
pocrate,&du chanrredes Dieux Orphée & > 
tire du puits profond de Democrite toûsJesfe 
crets de nature. Mais ce qui rauit encores d'aua 
tage i c'eft que telles merueilles fe peuucnr trou- 
uer a petit fraiz:fçauoir dedans les femences cor- 
ruptibles^! pour parler plus clairement & phi- 
lolophiquementles fels bahamiques félon leurs 
termes, (e rencontrent aux faletcs, fumiers & 
vrines. Ce que l'Empereur Vefpahanauoit bien 
«clagementpreucu, quand il tira de bon & fin 
or des vrines que Ion iettoit à Rome . Et ces 
Metteurs de Lyon, font amafferfoigneufement 
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baulmes.Ie ne m*e* 
baïs qtie des Parifiens , lcfqucls font allez auife* 
au refte des affaires du mefnage , ils me pardon- 
neront , fi ie dis qu'ils font vn peu groflîers , de 
ne fçauoir tirer les Tels balfamiqucs des vrines & 
fumiers , dont leurs rues font toutes diaprées. 
Mais ce qui trouble quelque peu cefte Philofo- 
phie , c'eftque I on ne peut pas defroiiiller la 
clef de cecadenat : car pour en parler à la vérité* 
l'ancien Mercure Trimegifté, ayant laifïe à fes 
fucceflcurs ccfte clef,fans que perfonne s'en foit 
feruy , iufques à Dcmocrite , qut-eftoit de la cô- 
frairie des Quinze-vingts. Ce pauureaueugle ga- 
fla tous les rellbrts. Depuis Paracejfe voulut en- 
foncer la clef à bon cfcient , & briza tout. Telle- 
ment qu'il ne fe trouue aucun ferrurier qui puif- 
feouurircecadcnat,encores que l'on tourne & 
retourne de tous coftez, c'eft toufiours vnc mef- 
me chanfon. Les promeneurs Ariftoteliques di- 
fent , que les Spagyriques ne fçauentpaslaliai- 
fonde rerFectauecfacaufe. Et les Spagyriques 
font profeflion publique , d'auoir d'autres fon- 
demens ôc principes , que les dogmatiques , ôc 
d'aucres fources bien plus claires, que nous at- 
tendons de iour à autre: ôc crainte qu'ils ne s'a- 
lembiquent la ceruelle^ par leurs nouuelles pré- 
parations^ leur prefente monfyrop,c'eftvn re- 
mède plus fingulier que l'or potable. 

xsfux C$mPofet4rs, 



c 



*Eft bien la vérité, que les lettres font don- 
nées à l'homme fage , pour départir aux au* 
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très fes belles conceptions , 6c les liures font les 
trefors de l'efpargne , où les beaux efprits met- 
tent en referue le plus clair de leur reuenu , pour 
feruir librement 6c gratuitement à ceux qui ont 
volonté d'apprendre. Aufli tout doit eftre mis 
en commun (ans enuie, puis que nous fommes 
vn mefme corps, & régis par vn mefme Maiftrc. 
N'eft-il pas vray que les rayons du Soleil nous 
font plus agréables, en ce qu'ils départent à ton - 
te créature , fans aucun choix leur chaleur & lu- 
mière . E t la nature citant enceinte , nous pro- 
duicl: libéralement toutes chofes : donne nour- 
riture & accroilîement aux plantes , de en con- 
tr'efchange , reçoit l'influence des corps cele- 
ftes . De mefme , les plus belles feiences ayanc 
prins pied & racine en l'efprit de l'homme fage, 
produifent en leur temps de beaux tiges , des 
fleurs cV des fruicts , pour conferuer & embellir 
la vie de 1 homme. N'en defplaifc à nos anceitrés 
les Druydes, qui ne voulurent faire part au pu- 
blic de leurs elerits, fc contétans de la viue voix, 
& d'enfeigner de main en main. Ces bonnes gens 
penfoient peut eftre, que les liures rendoient les 
hommes peu foigneux de retenir les feiences, 
quand ils ferepofoient. fur leurs eferits. Pour 
moy ie trouue que les liures conferuent les CciS- 
ces contre l'oubly ôc Hniurc du temps, & fuis 
deladuisdulmilofophe : fçauoir eft que nous 
fommes beaucoup obligez à ceux qui nous ont 
tracé les premiers traids des feiences ,encores 
que leur ouurage ne fuft du commencemét tant 
poly & limé. Vn feul ne peut fuffire pour inuen- 
ter enfemble , & donner la dernière main . Et 

C iij 
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mal heur dit- il aux ignoi ans ieiquels au lieu de 
honorer lesanciens,enmefdifentefFronrament. 
Ces bonnes gens ont tafchc par tous moyens de 
nous efclairer au milieu des ténèbres , de nous 
feruir de guides parmi les forefts de l'ignorance, 
Ny la rigueur du froid , ny l'ardeur de l'erté , ne 
les a peu deftourner de tant de peines & de veil- 
les , pour le proflit public. Ceux qui font venus 
après ont prefté la main, pour donner le compli- 
ment à ces premiers dépeins ; en adiouftant ou 
diminuant ce qu'ils ont péfé pour le mieux: fans 
toutesfois , s'enrichir de la réputation d autruy. 
Ainfi les feiences ont prins peu à peu , vn tel ac- 
cronTementjque nous voyons pour le iourd'huy 
tant d'eferits diuers , tant d œuures de toutes 
façons Se en toutes feiences ; tant d'inuen- 
tions fubtiles ;lcfiidudifcours riche & entière- 
ment releué, auec vne infinité de belles pièces de 
marqueterie, non toutefois à 1 antiqueicar les an- 
ciens traictoicntvn fuie<5fc dVne fuite continuel - 
le,sâs fortir hors leur cariererlcur difcours eftoic 
bien ti(Tu,& n'alloit point ferpentant par digreC- 
fîons , ains vifoit droit à fon premier but. Leurs 
méditations rengees d'vn bel ordre, neantmoins 
furhauifees de gayes &viues couleurs. Pour le 
iourd'huy la liberté eft beaucoup plus grade,car 
noseferiuains modernes ne fe laiifcnt renfermer 
dedans fes compas & limites fi eftroitcs. Ils fe di- 
fpenfent fort aisément des maximes de ces vieux 
heretiques,en choifilTànt tel fuiec* que bon leur 
femble, pourueu qu il foit nouueau,fans fe don- 
ner autrement pcine,que tous les ruifleaux fe ra- 
portent à leur premier e foUrce Ce leur eft tout 
vn, que les maximes foy ent vrayes , certaines & 
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neceflàires , ou bien faulfes de cas d'auenture àc 
incertaines. On ne faict aucune difficulté de 1 cn- 
uerfer l'ordre de nature,oules caufes & les prin- 
cipes tiennét le premier lieu, puis de fuite les ef- 
fects,lcs mouuemens& actions. Et à la venté,ccs 
pères barbus, qui ont voulu tenir vncreigle tant 
cftroite,ne s'en font pas bié trouuez. le m'en rap- 
porte à Democrite, lurnommc Abderite, qui ne 
fit en toute fa vie,dnon rechercher les vertus des 
plantes 8c des pierres, (ans s adôner à autre eftu- 
dc. Eudoxe fut accablé de vieillelle, en contem- 
plant continuellement fur le fommet d'vne mô- 
tagnc,lcs mouuemenscV influences des aftres. Et 
le PhilofophcChryfippe ne s'addonnoit qu'à la 
feule conte plation, tant ces fages cftimoiet eftre 
neceffaire à la perfection des feiences , de s'arre • 
fier à vn feul defTein.Mais ils furent payez en fin 
de leuts gagesjc'eft qu'il fe fallut purger à diuer- 
fes fois d'Elleborc,pour maintenir la vigueur de 
leur efprit. Aulfi ces gens -là cftoient fecs corne 
bois , perpétuellement altérez & ruinez en leur 
fanté,en cefte continuelle eftude. 

Ceux-cy colcIÇjttr ">» hure , 

N W idmAts tolaifir de vitire. 
Nos efcriuains font plus auifez,& ont vne fagef- 
fe toute nouuclle. Car vous voyez fortir au iour 
de belles pièces enrichies de difcours,raifons,in- 
uétions,pointes ingenieufes parées de beau dire 
de mots lentétieux, ornez d'eloquéee & d'artifi - 
ce.Les vns inftruifent à la vie ciuile*& formét vu 
homme pour le monde. Les autres reftaurent les 
feiences îanguin r antcs > dcfcouui et les merueilles 
de naturelles facultez diuines,&n°us fontvoir 

C ihj 
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clairement le grand miroir du monde. le confef- 
fe qu'il n'appartient pas à tous de danfer fur ce- 
tte corde, & de s'efl euer en l'air auec des aifles de 
l'entendement , comme firent Bellerophon 8c 
Endy mion . Et le plus grarieux eft - y que les an- 
ciens ne s'eftudioienr , fïnon à contenter les ho- 
mes d'entendement : & ceux-cy fe rendent mer- 
ueilleufement populaires ; car le peuple eft bi- 
geare & ne demande que des bigarrures. Et ces 
nouueaux oracles ,ces enfans des dieux , à qui 
rien n'eftincogneu, parlent de puiflance abfo- 
luë , & librement de toutes chofes , fans s'aflu- 
iccTrir autrement à la raifon , tournent de tel co- 
fté que bon leur femble , & font voile fur toute 
mer fans contre- dit . Toute opinion félon leur 
aduis,adeuxvifages, &la raifon eft de plomb, 
qui fe ployé de tel cofté que l'on veut . Ces gens 
n'efpoufent rien , ôc fe mocquent de tous les iu- 
gemens des anciens , embraflent les propofi- 
tions hardies 3c cftrangeres, comme bien-fean- 
tes aux efprits plus releuez . le les plains feule- 
menr en vne chofe, c'eft que leur fubrilité fe pei» 
ne beaucoup à contenter ce peuple inconftant, 
par vn langage defeuifé 3c fophiftiqué , qui pert 
inconrinent fon luïtre. Ce font des fucilles lar- 
ges fans fruict . Et à la vérité les arbres qui iet- 
tent tant de fueilles, n'ameinét pas grand fruict. 
L'Améiier n'a pas beaucoup de fueilles,& néan- 
moins ra p porte quantité àf bons fruids. M ais 
le fruid de la gloire eft fi doux , que rien ne leur 
eft impoiîible. Ils veulent paroiftre & fe mettre 
en lumière à quelque prix que ce foit. Or pour 
contenter ces bigeares humeuts du peuple, faut 
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entaflerlcbon & mauuais grain, fans rien cri- 
bler, afin que le monceau fe monftre plus gros. 
Grec , Latin , François , bien ou mal entendu, & 
envn mefme fubiect. Les.comptes, les fables, la 
Pocfie , le tout à la volée & fans ingénient. Ce- 
tte trompeufe opinion de fcience, que chafcim 
prend de foy mefme , eft bien eftrançe ; ellefe 
trompe à crédit, & veut que tout le môdecroyc 
le mefme . Et certes rien n'eft tant effronté que 
rignorance,qui fe rue à corps perdu à toute for- 
te d'entreprinfe , met foudain la plume au vent, 
par vn efprit peu arrefté , Ôc fans confédéra- 
tion . 



TROISIESME SYROP POVR LES 

C^V A LIFltZ, 

Chap. III. 

Cn E fyrop eft: compofé de fuc de pommes ai- 
-■ gres , de grenades aigres , & de verjus de 
grain, de chafeun vne liure . Puis on adioufte 
deux liures de fuc de feariole, purifié & clarifié. 
En fin deleau rofe , de Leaud mfufionde tama- 
rindes & de pruneaux , de chafeun vne liure & 
demie , & auec huid liures defuccre on faift le 
fyrop. 

Tu vois icy vne nouuelle alliance , de 1 amer- 
tume auec l'aigreur & la douceur . Pourlesai- 
greurs, ne nous refte que le fuc de grenades ai- 
gres à mettre fur le tapis. Ce fuc donques eft: tiré 
du fruid nomme mygrainc ou grenade , à caufe 



4^ ^Antidote des payions 

Grecs rappellent rhoia , a'aurres la nomment 
malum ptitucttm , du lieu de fa naiflànce. Ce frui6fc 
eft excellent , & recommandé de tout temps. 
Ainfi les Sculpteurs mettoient en la main de lu- 
non la grenad^parvn grand myftere, qui ne fc 
peut exprimer (dit Paufanias) & l'arbre comme 
nous content les fables, a efté engédree du fang 
d'Agdis, les anciens Preftres de la Loy portoiét 
ces ïruiclrs , auec des clochettes aux bords de 
leurs veftemens , parce que celle eicorce mal 
polie, contient en foy des grains lifïèz & bien 
vnis, de bonne faueur& de couleur plaifante, 
c'eft aulîî le fymbole de chafteté. Or h le fruiifc 
eft beau &myfterieux, les partijps fontdemef- 
mc, Se tout ce qui en defpend. Ain fi le çytinus, 
qui eft la fleur de la grenade douce , eft fingulier 
en médecine; fi eft bien le balaufte,qui eft la 
fleur de grenade aigre ,encores que Pline penfe 
autrement, fçauoir eft que le premier bouton 
de toute grenade eft le cy tin, Se le dedans le ba- 
laufte. Au dedans de ce fruicl: , nous auons eefte 
petite peau blanche, qui enueloppe les grains, 
nommée des anciés cycus. En fin font les grains 
bien rangez, Se en mefme nombre , foit que la 
grenade foit grotfe ou petite, les vns font moins 
durs &" moins aigres, nommez apyrina, les au- 
tres fontplus aigres, & de ces grains fe tire le? 
ius, ou vin de grenade, nous auons encores l'çf- 
corce nommée maliconum. Venons aux vertus,& 
É îcultez, ie dis donques que la grenade confide- 
ree en Ton entier, & non par parcelles, eft refri- 
geratiue & deficcatiue au iecond degré. Ceft 
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f>ourquoy aucuns dient, qu elle peut efteindie 
'ardeur de Venus. Les aigres font plus refrige- 
ratiues que les douces, toutes confortent l'efto- 
mac, fans toutesfois fe conuertir en aliment ; & 
dt plus font cordiales, & (î nous croyons Paul 
i£ginete,le fuc de grenades prins par la bouche, 
rend le teint beau. Lecytin eft aftnngent defi- 
catif& réfrigérât! f. Le balauftc eft plus refri- 
gerarif& deficatif. L'efcorce auecfa froideur 
a faculté d'efpeffir, le fuc tempère l'ardeur de la 
bile,refifte aux tyncopes,& conforte les parties 
nobles. ïeviensaufucdefcariolc, tire e de l'her- 
be nommée en Diofconde fens, dont eft faict le 
mot de feriole, ou (cariole, qui eft noftre chico- 
rée blanche, ou eudiue domeftique, & le nom 
de feris piera , demeure à la chicorée fauuagc. 
Pour compliment de ce fyrop, nous auons les 
infufions de pruneaux , 8c de tamarindes :ie dis 
la ligueur ou les pruneaux , 8c les tamarindes 
auront infufé quelque temps, i'entendsicy la 
preune de Damas violet , nommée des Grecs 
coicy melon, comme qui âiroit pomme teinte 
en graine. Ces preuncs félon Galicn tempèrent 
l'ardeur de l'eftomac ,1e confortent par leur a- 
(triction , &" neantmojns l'afchent le ventre. 
C'eft ainfi que l'on entend le lieu de Diofcoride, 
que les prunes de Damas feiches referrent le 
ventre. 

Nous auons plufieurs autres prunes de diuer- 
fes couleurs 8c faueurs , blanches , iaunes, rou- 
ges , noires , violettes. Les perdrigons , & 
les da&iles font des meilleures au gouft. 
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l'ourles tamarin des , ceft vn fruift excellent dit 
Mefué,qui ne peut nuire.il eft froid & fec au fé- 
cond degré, propre à tempérer l'ardeur du fang 
& de la cholere. 

sAux Qudifiel < 

L' Honneur f froce*{ ? V amour, h rancœur Ja feintift, 
L'ambition, l'orgueil, l'ire, o" 1* conuoitife^ 
Et le fuie appétit d'ammonceler des biens, 
Sont les maux étrangers, que Pbomme adioufte aux 
Jtens, 

Voilaen fomme & conte final , les moyens que 
l'homme tient d'ordinaire pour fe fignaler,pour 
paroiftre, & fe retirer de laprefledu commun: 
ceft d'acquérir quelque belle qualité , fe rendre 
qualifié, & fe maintenir auec toute afleurance 
en fes degrez d'honneur . Mais ie le dis à mon 
grand regret, cefte honnefte ambition de venir 
au monde , fe vend bien chèrement j fi ce n'eu à 
prix d'argent , c'eft auec tant de peine, tant de 
loucy , tant de veilles tk tant d'ennuits , que la 
meilleure Se la plus douce partie de noftre vie fe 
pert miferablement, en la quefte Se pourfuitc de 
telles qualitez. Ha î pauure pleureur Heraclite, 
û tu auois l'aifeuranGc de venir reuoir nos mife- 
res, tu fondrois tout en larmes , &teperdroi$ 
entièrement en cefte confideration. Voyant co- 
rne le cœur des hommes eft becqueté & rongé 
fans cefte ; non pas par vn oyfeau royal comme 
l'aigle , mais bien par des falcs corbeaux & des 
harpies. Ce fout nos humeurs noires , bruflces > 
recuictes ôc pleines d'amertumes. 
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tt nous ptuures chetifi t joit de touryfiitdenmÛ: 
Toufi*urs quelque tnfitjfe efj>mcufc mm fuit % 
Qui nous Urne le cœur. 
Et moy qui le voy , qui le fçay , qui le cognois, ie 
ne m'en veux pas rire comme faifoit Democrire: 
moins encores en pleurer ,*cela ne feruiroit de 
rien. Mais bien ie veux donner remède à cefte 
ardeur , à ce feu qui nous brufle d'orgueil,d'am- 
bition , & deconuoitife,de peur que tout ne foie 
reduict en bluettes &: en cendres. Pour ceft ef- 
fet!: i'ay mis en lumière & à la veue* d'vn chacun, 
ce troiliefme fyrop , dont la compofition eft ad- 
mirable; des aigreurs, des aigre- douceurs , & 
des amertumes. Le toutauec telle proportion ôc 
fymmetrie , que ce n'eft qu vne mefme mixtion 
de différentes qualitez alliées d'vne telle amitié 
ôrfympathie , que tous ces différends accords, 
rendent vne douce ôc agréable harmonie, pro- 
pre à tempérer le bouillon de ces humeurs al- 
térées, & les ramener à la tranquilité d'vne vie 
paifible. le dis pour ceux qui s'en voudront fer- 
uir , non pour les ingrats & mefcognoifîans.Or 
entrant en ieu,ie dis, que tous ceux qui font 
pouffez de cefte bruflante enuie, d'eftre quali- 
fiez au monde: i'entensde paroiftre par detfus 
les autres hommes ,doiuent eftre pourueuz de 
grands dons de nature , Se du ciel : autrement 
c'eft vneexrreme folie de Ce précipiter aux char- 
ges publiques, ni homme ne s'en recognoift ca- 
pable^ s'expofer aux rifees & môcqueries d'vn 
chafeun, qui voit que telles gens relïembicntà 
ces fauetiers , qui ioiioient autresfois à l'hoftel 
de Bourgogne > fans rime & fans raifon. Vous 



4 6 %AntHote des partons 

les voyez fans contenance contrefaire les ârba- 
leftes à grenouilles, & monter fur le théâtre de 
ce monde , auec belle parade , la mouftache re- 
Ieuee,& le front fou rcilleux,fans pouuoir ioucr 
leurrollet, tant ils font ignorans , & bien fou- 
uentpriuez d'honnfeur & de vertu, Ôc s'il ad- 
uient vne fois qu'on les face defcendre du théâ- 
tre, Dieu fçait quelle trifte ôc maigremine. On 
diroit à les veoir qu'ils ont du refîne entre les 
dens , ou du cotignat laxatif en l'eftomac , ou de 
lafuppreflionaubas ventre. Ainfi pour s'acqui- 
ter dignement de ces qualitez , que l'on pour- 
fuit auec perte de finance & defurHfance: onfe 
ronge le cœur, & le corps d'vn continuel pen- 
fement, on vient à dédaigner toutes chofes,& 
à s'enfler d'vne naïfue préemption & vanité. A 
I quoy (eruent merueilleufcment les fucs aigres 

qui entrent en noftre fyrôp, parce qu'ils reueil- 
lent l'appétit, font reuenir le qualifié à foy mef- 
me, & luy oftent ce defdain qu'il a des autres* 
l'amertume fert à ce mefme efrect , & les poires 
d'angoilTe : comme auiïï de mefmcs à calmer les 
vents de vanité. On y adioufte quelque dou- 
ceur parmy , pour faire goufter le fruict de la 
vie tranquille. Pleuft à Dieu que ie fufTe capa- 
ble, de donner confeil à ceux qui s'embarquent 
dedans cefte grande mer d'ambition, à fin de les 
preferuer de certaines fleures que nous appel- 
ions epiales , ou furmarines : lcfquelles au de- 
hors femblent calmes ; & pleines de bonne ef- 
peranec : mais au profond du corpsjeshumcurs 
bruflent , les vifeeres font en feu , & les os cra- 
quetenr, ie leur donnerois vn petit régime falu- 
taire, de faire prouifion de bonne heure de cefte 
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maluoi(îe,ie dis de mon fyrop,&: de goutter fou- 
uent les aigreurs & les douceurs, qui peuuét rap- 
porter ces belles & grandes qualitezrprincipalc- 
ment à perfonncs indignes&incapablcs. le diray 
bien plus,que ceux qui font nez aux grades char- 
ges,cV qui ont comme l'on dit,vn maintient fa- 
çon royale, ne doiuent pourtant mefprifer l'vfa- 

fe de ce fyrop:par ce que les honneurs changent 
icn founcnt les moeurs. le ne fais aucun doute, 
que plulïcurs ne dciirét fçauoir de moy que i'en- 
téf par les qualifiez,^ par les qualitez. Et de fait 
ie voy bié qu'il eft neceflfaire de les en efclaircir,à 
fin que ce remède leur profire, comme ielefou- 
haitede tout mon cœur. Mais ie n'ofe librement 
entrer Tut ce difeours: par ce que ceux qui ont le 
gouft qualifléjne veulent oiiir parler de telles re- 
cherches , qui reflentent l'eftude, Se ce qu'ils ap • 
pellent la Philofophie,& la Pédanterie. Mais ba- 
fte,il nia remede,il faut laitier leur opiniô à part. 
Vous apprendrez doneques M emeuis les quali- 
fiez , f'il vous plaift , que la quali té n'eft pas de la 
nature &e(Tence du fuiect, eftant leulcmentvri 
accidéty Se f'il faut dire vnc peinture que le pein- 
tre peut effacer quand bon luy fcmble , Se en re- 
mettre vnc nouuelle Et fi les Philofophés difent 
que toute qualité a cela de propre, quelle tire 
toujours après foy quelque côtraire,qui f'effor- 
ce de chafier dehors lecompagnô: comme vous 
diriez vn Controlleur,vn alternatif, vn triennal, 
vnefchiquier de Rhennes, vn femeftre du grand 
Confeil,vn nouueau party.De plus la qualité re- 
çoit plus & moins , peut monter Se bâiller , Se Ce 
changer de iour en autre, par flux Se reflux,& vn 
xeuers de fortune. 
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Comme on voiddejfut vnmont t 

S'efcouler U neiqe blanche, 

Ou comme U rofe franche^ 

perd le pourpre de fin teintl, 

Du vent delà hïï(e Atteint, 
Et de telles qualitez , les hommes font faits icffl» 
blables ou diflcmblableSjCn pat eil degré,en pre- 
feance , en fubalcerne , en defpendancc . De là 
vous voyr z que les qualifiez relcuez ôc furhauf- 
fez de belles qualitez , font fubie&s vn peu plus 
que les autt es hommes , qui fuiuent vne fort* de 
vie tranquile , hors du bruict ôc de la prefle; aux 
foudains changemens , font perpétuellement en 
alarme d'eftre defarçonnez par des nouueaux 
venus , de bailler 3c remonter leurs qualitez : ce 
qui peut csbranler leur confiance & bruflerles 
humeurs: ôc parce moyen les rendre melancho- 
liques. Et quoy dira quelqu'vn , pour fe deliurer 
doneques de tous ces foucis,il faut eftre coureur 
de Heure , gros Ieande la vigne, Perrinet delà 
M etairie , ou celuy que les Grecs nommée idiot, 
qui ne vit qu'à foy mefme , ôc pour foy mefme; 
qui fe leue ôc couche à Ces heures , qui boit & 
mange quand bon luy femble , fans dépendre de 
perfonne. Mais quand les vignes font gelées ôc 
les bleds greflez , quand les chiens mangent leur 
maiftre , n'efl: -ce pas pour depaflîonner . Ceux 
qui font dignes des charges & honneurs ,doi« 
uent ilsrefuferle prefentque le ciel leur offre, 
ôc cacher fouz terre leur talent.En ce cas il feroit 
bien à propos pour ne tomber en inconuenient, 
de fe fonder foy mefme , fans faire des iugemens 
çn l'air par vaine prefompeion denoftre iurïifan- 

cc. 
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ce. Les vns à la vérité % ont des qualitez recom- 
mandables par defliis le commun, qui les rendéc 
habiles aux grandes charges: de forte qu'ils peu- 
uent exercer leurs offices , fans fc forcer ou 
contraindre, eftans nez pour commander. Ce 
font ces beaux efprits dorez & argétez , lefquels 
ont vn naturel mafle & noble, pour commander 
aux natures féminines & molalîès. Ainfi le mai- 
ftre doit commander au feruiteur, le mary à la 
femme , &c le pere à fon enfant : d'autant que le 
maiftre eft plus noble, le mary plus pmïTant 8c 
vigoureux , & le pere plus fage. En fomme les 
plus nobles, les plus puiiTans, les plus parfaicts, 
&clcs plus fages , font vrayement qualifiez de 
belles qualitez ; tellement que celuy qui veut 
par vainc ambition , ou prefomption , trou- 
bler ce bel ordre : Il femble renuerfer les loix 
denatute , & en ce faifant embrouille fa cer- 
uelle d Vn extrême defordre. Mais les qualitcz 
qui ne font fondées fur les vertus, ou fur les fcié- 
ces,comme fur de fermes pilotis, C esbranlentau 
premier vent* 

sA'uxllluftres. 

C'Fft à mon aduis vn fouuerain bien que la 
Noblclïe , puis que tous les hommes natu< 
rellement la défirent. Car qui eft celuy dt nous, 
qui nevueilleauâfer les fiés à ce degré d hôneur, 
par tous les moyens qu'il peut, & leur acqué- 
rir quelque perfectiô par deilùs le commun , qui 
eft vn comniecememdenobleire, pour ceux qui 
n'ont par ce bon- heur d'eftre nez d'vnc race illu- 

D 
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•^o ^Antidote des prfions. 

ftre ,vertueufe & genereufc. Mais pour enpar- 
1er à 1> verité,ceux qui péfent eftre nobles, pour 
eftre excellens en quelque fçauoir ou vertu , fe 
mefeontent entierement.CelaTic fuffit bas pour 
aller du pair auec 1 ancienne & vrayenobleflc: 
car en effect il Te ttouue peu de vrais nobles. Et 
pour bien comprendre , combien cefte belle 
qualité , mérite de prerogatiue entre toutes les 
autres ; faut fçauoir que la Nobleflc eft ap- 
puyée fur trois fermes piliers , qui la fouftien- 
nent 6c maintiennent ; tellement que Ci Tvn des 
trois vient à manquer , le baftiment prend 
coup, & enfinfe renuerfe. Le premier & le 
plus necenaire , quoy que l'on puhTe direau 
contraire j c'eft l'ancienneté de la race illuftre, 
relie que l'on puitle conter. Plufteurs perfon- 
nes excellentes en vnemefme lignée , comme 
rie glands Capitaines,Chefs d'armées, Gouuer- 
nt ursde Prouinccs. 

Enfantons triomphes cr^/wW, 
Titille Uurters, mille vtâotres. 

rr.'t Ci l'on peut dire de mcfme , comme 
tl falloir Hélène , le fuis delà race des dieux, 
des deux coftez , c'eft vn grand poinct: car 
l'.illiance des richeflTes bourgeoifes , tant bon- 
nes ménagères foient- elles , ofte beaucoup 
de luftre de la vraye Nobleilt , ie m'en rap- 
porte à Meflieurs les Cheualiers de Malthe. 
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Dieu feait comme ces anciens Romains fai- 
foient parade de leurs anceftres en tous lieux, 
fuft en public , fuft en particulier,, en met- 
tant au iour leurs ftatuê's , ôc beaux faicts: 
afin de fe conformer à vn beau modclle de 
vertu ôc d'honneur. Le fécond pilier qui 
fert d'appuy ôc .de fouftien à la Nobleflc , 
c'eft vne ame genereufe. Mais conceuez 
bienie vous prie, comme i'entends cefteame 
genereufe , que ie n'oie nommer çenerofw 
té. L'homme généreux eft celuy qui ne for- 
ligne point du naturel de Ces anceftres , ôc 
qui fe maintient f'il faut dire ainfi , en foi* 
genre: c'eft en fi race ôc lignée, fans f'aba- 
ftardir . Et de là vient le mot de gentil hom- 
me , qui eft noble de fa gent , genre ou li- 
gnée . En ce poinct,iene veux fuiure quel- 
ques anciens Philofophes , qui difent que les 
races par fucceflion de temps , fe lalîènr de 
porter des hommes excellcns , dégénèrent 
peu à peu , ôc perdent leur première vigueur: 
de mefme que les châps fertiles ôc plantureux, 
îefquels en fin , ne produifent que des efpi- 
nés & des huilions. On di& de plus , que 
ces ames genereufes , par fuitte de temps, 
produifent en leurs fuccefleurs des façons 
défaire , non feulement alliercs , mais bien 
forcenées. Comme l'on raconte des def- 
cendans d'Alcibiade , ôc du premier De- 
nys Syracufain. Et les lignées qui pren* 
nent leur origine des perfonnes douces ôç 

D ij 
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attrempees en leurs mœurs ,deuiennenf erifîri 
lafches de courage. Comme nous lifôns des fuc - 
celfeurs d'vnCymon Athénien, de Péricle 8c dé 
Socrate.* Non non , il n'eft pas ainfi ,car rtacurè 
en l'homme produit touiïours dvn bortnid, vrt 
bon oyfeau : pourùeu que la mauuaife nourri- 
ture n abaltardilfe ce beau naturel. Et les Lyons 
n'engendrent point des dains, ny lés aigles roya- 
les des bufes. le me ris de ces fortge-creux , qui 
font des interprétations à leur phantaifie j fur 
les vifions , racontées par l'hiftorien Amortie 
Moyne , des Lyorts , des Cingcs Ôc des Chiens. 
Et bien les dogues que Tort nourrift à Vcnife* 
pour faire combattre auec les Taureaux , per- 
dent de race en race leur force ôc vigueur. Mais 
cela rte peutauoir lieu en l'homme bien hay&r 
généreux , qui retient roufiours la vertu & gran- 
deur de courage de fon premier tige &de fes aft^ 
cefhcs.Ce n'eft pas en l'homme dëmefmtf , com- 
me n ous voyons aux plantes Ôc aux beftes , que 
les femences en changeant de terre , &: d'air* 
changent leur premier naturel . Ondictbien* 
que les Macédoniens feftans habituez en Egy- 
pte, en Babylone , ôc en Syrie à ont prinslei 
mœurs des pays , aufquelsils font leur demeu- 
re. Mais ces braues François , qui ont arboré 
tant de fois leurs eftendars en la Paleftine , n'ont 
point dégénéré de leurs premiers anceftres* 
Ainfi doneques celle generofité des pères, paf- 
fe iufques à la pofterité, , ôc luy appartient dé 
droict . le viens au troifiefme pilier, fur lequel 
la Noblcllêf'arfermift , c'eft la vraye vertu : le 
dis celte vertu mafle ôc virile > prihfe en fon 



JHelanehottquqs, 
vpay féns , qui conuient a i nomme feul , que les 
Grecs appellent Andreia,& les Latins virtus. 
Iefaiseftat, dit Platon en Ta Republique ,dvn 
Jiomme vaillant , qui maintient fa valeut 8c Ton 
courage, contre les plaifirs & defplaifirs , en 
forte qu'il ne faiâ: iuftement , que cequieftdc 
jraifon , fans f'arrefter autrement au danger qui 
peut furuenir . Par ce moyen il ne fe précipite 
fans confideration comme les eftourdis , & 
n'entreprend rien à la volée : neantmoinseft 
fans peur aux honorables entreprinfes . Ainfi. 
Alcibiades aymoit mieux mourir cent fois ,que 
de viure en peur. Et ce grand Capitaine Bayard, 
Ç eftimoit bien- heureux de perdre la vie pour le 
feruice de fon Prince . Ceft luy qui hlefte à 
mort & accable de douleurs , fe hft tourner la 
face vers l'ennemy . Mats ce qui eft plus à rer 
commander en la vaillance des gem ils -hom- 
mes : c'eft que nous voyons ordinairement leur 
grand courage, attrempéd'vne fi nguliere dou- 
ceur. Au refte en leurs propos & façon de vi - 
ure , les plus gratieux & courtois du monde: 
neantmoins merueilleufement prompts & har- 
dis en l'exécution des beaux delfeins , fans cho- 
lere , fans précipitation : mefme quand il faut 
aller fur le prc. Mais d'où vient cefte belle qua- 
lité en noftre NobleiTe : ce n eft pas à mon ad - 
uis , pourauoir apprins à tirer des armes, à ma- 
nier le floret , voltiger à cheual j ny mefmes à 
dreiferdesefqùadrons , ou ranger des batail- 
lons. Non certes , cefte belle vertu fuit volon- 
tiers les beaux naturels bien nourris ôc cfleuez. 
4infilesLacedemoniens , &i'endiray de mef- 
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me des François,comme ils auoit naturellement 
la vaillance emprainte au cœur, onr de tout téps 
mefprifc ces exercices , que l'on nomme acadé- 
miques , aufquels les Italiens fc font addonnez, 
depuis qu'ils ont quitté les armes & la valeur. 
Audi ne voit-on guet es de maiftresd'efcrime de- 
lienir bon Capitaine; ny de ces Efcuyers Acade- 
miques,deuenir bons genfd'armcs. La raifon eft, 
que la plufpart de ceux qui font profeflionde 
tels exercices , n'ont pas le courage correfpon- 
dant à la parade. Doncques cefte vertu le ferme 
pilier de Noblefle, le furgeon d'vn beau naturel 
& releué,eft vue puilîince de lame qui fupporte 
conftamment & fagement les chofes les plus ef- 
(royablcs,Et l'homme vaillant fçait commander 
non feulement à la peur, mai. à fès appetits,*& à 
| toute forte de plaifirs. Eftant en tout diffembla - 

ble à ces effeminez , qui f effrayent au premier 
bruictdu danger , fedefreiglent fans mefurçà 
leurs appétits , tk Ce desbordent entièrement en 
la iouilTance de leurs plaifirs. Ne vous esbaiffez 
doncques fi la noblefie ne veut aller du pair auee 
le commun, eftant fi bien appuyée. Ce n'eft pas 
par vanité,ains par fon propre mérite, qui la réd 
digne des grandes charges & honneurs. Mais fi 
tant eft , que ce grand courage ne foit bien at- 
trempé , pour tenir la bride ferme aux partions: 
çedefir d'honneur ameine l'ambition décom- 
mander : tellement que fils ne parviennent à 
leurs deneins , ils troublent tout, Se mettent les 
Eftats enconfufion : parce qu'ils ne vueillent 
point de compagnons , & defdaignent extrême* 
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ment ceux qui peuuent auoir autant de valeur 
&c de mérite , que leurs anceftresen ont eu de 
leur temps. En tant que le parte leur femble de 
plus grand mérite , ôc plus magnifique. Quel 
remède direz-vous en cela , pour tenir la iuite 
mefure. C'eft de boire quelque traid de noftrc 
fyrop aigre doux, pour rabattre les fumées do 
l'ambition de l'orgueil, Ôcde la conuoitife. Et 
par ce moyen , rendre le luftre & la fplendeur à 
Iavraye Noblefle. Mais ce n'eu: pas làoùic 
dreflèle vol de ma plume , ceftà ceux qui fe 
penfentplus excellens que lecommuu , plus 
nobles que leurs dcuanciers,plus dignes d'hon- 
neur que leurs compaignons. Et en effe& tou- 
tes ces belles qualitez, dont ils fe veulent pre- 
ualoir au preiudice des autres, font de bas or, 
ik ne fupporteront iamais comme ie croy , la 
touche de mon burin. Ce font certains richar- 
dets , frizez , rodomons, de courveftus, qui dé- 
daignent en gênerai le refte des hommes, en- 
cores qu'ils n'ayent aucune qualité , (bit de 
vertu], Toit de feience qui les puirte recomman- 
der. 



*s€ux Mdgnifie^ues. 

DOnne rtfoy luptter des vertus çr du bien* 
CatU feule vertu fms le hien^ne fer t de rien, 

Quelle plus belle qualité que d'eftre bien riche 
& auoir tout à fouhait: car de tout temps les ri- 
chefTes & les grands rcuenus, font différence 
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encre les hommes en tous cftats. Anciennement 
àRome,celuy quiauoit cinquante mille liures 
de rcte,ou quatre cens mille fcfterces,à fix blacs 
la pièce , eftoit enroollé au nombre des Cheua- 
liers,felon la loy de Rofcius Othon. Puis quand 
le reuenu venoit à manquer , & n'eftoit baftant 
pour entretenir noblelfe, on renuoyoitmôfîeur 
le Cheualier à pied , au bas cftage du commun 
peuple. En France on fait bîenles gentils- hom- 
mes à meilleur compte;fpecialeméten Beaulce, 
enMoruant,& a S. Plaifir. Et fi la plufpart n'ont 
pas grand foin, de fc faire plus riches que leurs 
pères. Doncques les richeifes releuent bien le 
courage, & font eftendre les plumes au Soleil. 
Et c'eft la raifon , puis que les hôneurs & digni- 
tezfepeuuent acquérir par les moyens, & que 
les ricliefles femblent comprendre toute forte 
de bien. On voit auilï à l'œil que le refte du mo- 
de fù& la cour aux richefles , ôc defire par tous 
moyens de les atteindre.C'eft bien ce que difoit 
le Poète Symonide, que Ton voyoit d'ordinaire 
les fages aux portes des riches : ôc partant qu'il 
eftoit meilleur d'eftre riche que non pas fage. 
C'eft pourquoy les richelfes femblent à la pluf- 
part,tout le bô-heur de ce monde : teîlemét que 
ces fages mondains difent, que c'eft manque de 
couraee ou de conduite, que de quitter ou mef- 
prifer les richefTcs. Et moy ie dis que c'eft grade 
lageue à ceux qui £cn peuuent pa{fer,ou qui ont 
mis leur cœur Ôc leur deuotion,fur vn plus beau 
trefor que toutes les richelfes du mode. le pafTe 
plus outre, ôc dis que ces grands moyens dou- 
tât de peine à les coferuer fils sot acquis de lôg- 
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tëpSj&laiflèz de pcrc en hls. I ât de martel en te- 
fte,quâdilfe faut enrichirtout à coup.Tat de cô- 
fideratiôsjpour tenir le râg d'vn hômedemoyé. 
Tât de vices qui fuiuét d'ordinaire les grades ri- 
clielTes ; orgueil , ambition, conuoitife , desbor- 
dément à toute forte de plaifir. La richefle. • 

Drejfe tmfiours le front trop kaut' y 

Et de fin heur outrecuidee ; 

Court, nage , fans ejlre gutdee; 

De U raijôn ejui luy défaut. 
Tellement que Ci le cerneau n'eft bien thymV-ré, 
ou que Ton ne foit muny de mon fy rop , les hu- 
meurs fereduifenten cendres. Les premiers de 
ces richardins , font les enfans de bonne maifon, 
aufquelsles pères laiifent allez de moyens pour 
viurc de leurs rentes, fans rien faire: tellement 
que ces gens n'ont autre foin, quedecompo- 
fer des balets , faire les collations de confitures 
aux dames ; ioucr les piftolles à trois dets , Se 
courir la poftefouuent fans grand fubiect. Mais 
le pis, quand ce ieua duré quelque temps il fur- 
uient tant d'affaires, tant de procès. Alors il faut 
faire la cour au Clerc de monteur le Procureur, 
auoir d'ordinaire vn follicireur à gaige : car tout 
noftre bien ne fepeurtonferuer en France par 
autre moyé. De forre,que certains Philofophes 
ontiugé,que laricheffe eftoit vn bon -heur in- 
fenfé. Apres ceux-cy marchét les champignons, 
ou néophytes , gens d'efprit & d'inuention , qui 
par moyens fubtils adiouftent le bien d'autruy 
auec le leur : ou pour mieux dire,& plus fubtile- 
ment, d'vn rien font de grandes ôc bonnes mai- 
fons : tellement qu eftant paruenus au deflus de 
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leurs defTeins , ils vucillenc paroiftre fur l'an- 
cienne nobleflè. Tant de riches baftimens , tant 
de tapiueriescftrangeres,tantdc beaux habits. 
Somme ils font en tout in fup portables , au 
prix de ceux qui ont leurs richelTes acquifesde 
long temps. Par ce que tels moyens nouucl- 
lement acquis , font comme de nouueaux fol- 
dats leuez à la foulle qui ne fçauent pas enco- 
res bien tenir leur rang. Le troifiefme degré 
des qualifiez efl: bien plus releuc , car fon but 
n'eft pas d'employer les richefles aux délices 
du monde , Ôc à toutes ces mignardifes : ains 
de paroiftre en grands honneurs ,& dignitez, 

6 de les acquérir à quelque prix que ce foit. 
Et ce qui leur donne plus de peine : c'eft qu'il 
fe faut rendre digne & capable , pour exercer 
ces belles charges , auoir vne grande preuoy- 
ance pour fe maintenir en crédit , Ôc autori- 
té: pour contrefaire le Baron, le Conte , ou 
le Viconte: ou bien pour tenir à vn grand of- 
fice, afin d'ellre rcfpe&é ôc honoré de tous. 
De plus ces grandes dignitez font vcoir au iour 
ôc en pleins lumière les actions des hommes: 
tellement qu'il fe faut bien modérer en tou- 
tés Tes paflîons , ôc faire bonne mine en pu- 
blic Belle contenance entremeflee de grauité 
Ôc de douceur. Mais s'il aduient que l'opinion 
du peuple, de cefte hydre à plufieurs telles, ne 
vueille courber le dos foubs cefte belle fortu- 
ne des qualifiez : ils adonnent leur bon efprir, 
ôc ce grand courage , à rendre du defplaifir à 
ces mefcognoifTans , fe fortifient de moyens^ 
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& d'alliances. Doncqucspour fe maintenir en 
cefte bonne fortune dedans les termes de raifon, 
fans s'efgarer par trop du grand chemin , Se cm- 
pefcher que le fang ne deuienne amer , Se que 
l'on ne prenne les chofes au pis , faut faire bon- 
ne prouifion de mon fyrop Se en vfer fouuent. 

tsfux BrAues. 

C\ 'Eft vn grand cas , que l'artifice ne fçauroit 
A\ bien imiter le naturel, que l'orfhe reco- 
gnoifle ce qui eft contrefait &c fophiftiqué. Ic 
veux que l'cfprit fubtil puifle tellement conce- 
uoir, ce qui eft de la nature, & de l'intérieur, 
que parapres il reprefente naifuement tous les 
geftes, Se mouuemens naturels. le fuis d'accord, 
que le peintre excellent donnera tellement les 
viues couleurs , que le pourtraict nous rcliouyra 
plus que le naturel mcfmc. le diray plus que la 
voix du roflïgnol contrefaite par artifice rauift 
plus nos fens que le chaut mefmc de l'oifeau. Et 
les finges nous donnent mille piaifirs en imitant 
les actions de l'homme, ce neantmoins l'artifi- 
ce, la fophiftiquerie , Se la fingerie nepcuuent 
iamais paruenir à la perfection naturelle, le dis 
cecy pour ceux , lefquels louent fi bien leur per- 
fonnage , fur le théâtre du monde , que les 
plus fins iugeroient que c'eft le mefmc na- 
turel. Voyez ie vous prie la démarche , <5t 
le procéder , de ces grands riches hommes, 
ou de ceux de riche raille, Se de belle façon > 
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fi vous fie les prendrez pas de prime hc&l ppnr 
gens nobles 8c qualifiez. Mais fondez de pre$,& 
touchez telles pièces de bas or ; alors vous re- 
cognoiftrez tout à faift, que ce n'eft qu>ne pure 
birerie , & vne vaine qualité fans efFecl- j telles 
ment que fuiuant le dire d'vn ancien,ccfte vie eft 
vne vraye mafquarade où chacun fe dcfguife. 
Mais fur tout les hommes du monde les Rodo- 
monts,les Ferraque, les Tranche-montaignes, 
tiennent le plus haut liçu du théâtre : foubs vn 
mafque de feintife,d'orgueil Ôc d'ambition.Ceft 
icy où l'^n peut crier à pleine tefte. Quantité des 
vanitez,& rien que vanité. La terre ne femble 
pas digne de fup porter ces grandes merueilles 
de nature. Les rues ne font pas battantes pour 
donner paflage à ces grands perfonnages. Quel 
remède , du fyrop de pommes : certes il n'eft pas 
fiiffifant, pour ceux qui reiettent toute douceur: 
6c quoy doneques de l'aigre-miel elleborifc : ce 
feroit iuftement ce qu'il leur faudroit : mais ie 
crains la débilité de leur certieau. Nous ferons 
vne autrefois vn vin maeiftral. 



QJATRIESME SYROP POVR LES 

C V R l E V X. 

Chap. IIII. 

F l Rcnez quatre liures de fuc de pommes odo- 
rantes , lue de buglolTe, fuc debourrache, d e 
chacun deux liures, iené de leuant quatre onces, 
fafran deux dragmes , fuccre refiné trois liures. 
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En cefte compofîtion , le iené eftant légère- 
ment concalfé , fera mis en infufton dedans les 
fucs durant vingtquatre heures , auec vne petite 
cbullition : Puis le tout coulé , & doucement ex* 
primé fera cuit à perfection auec le fuccre: pen^ 
dant ce temps,le lafran mis dedans vn noiiet doit 
eftre fouuent remué. 

Feruel a enrich)P cefte compofition de fuede 
violettes de Mars & d'eau rofe. Si tant eft que les 
Apothicaires veulent prendre la peine celafer- 
uira de beaucoup. Caria violette i'entens celle 
que les Grecs nomment Ion porphyron, qui eft 
de couleur de pourpre , eftant froide au premier 
degrc,& humide au fécond : tempère laideur de 
la bile , & des humeurs bruflees , appaife la dou- 
leur de tefte , fait dormir, tient le ventre libre, & 
refiotiïft le cœur. Pour l'eau rofe , qui doute dè 
ces fingulieres vertus. Tout eft excellent & au 
rofier,& en la rofe. Le rofierc'eft vn atbiiiîcati 
cogneu d'vn chacun,de l'cfcorce grence duquel> 
germe vii bouton qui fefleue en poincle : puis 
rougiflant fentrouure, cV monftre de petits chè- 
ueux dorez au milieu: c'eft la rofe princelfedes 
fleurs en beauté, bonté, odeur Se couleur. La fil- 
le de Venus, la perfection & le compliment du 
roficr. Carie fiuict refcmblant vne petite poire 
mufquee , de couleur orangée, 6c plein de grains 
au dedans: eft fans odeur,cV a feulement quelque 
Vertu aftringente. Mais toutes les parties de la 
rofe, outreleur beauté, font merUeilleufemcnt 
vtiles à la fonté. En premier lieu, l'ongle qui eft 
le blanc des fueilles , eft propre à mectre aux cl>- 
jfteres des diftenteriques, Le refte de la fueille 
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eftaint l'ardeur des parties nobles,eftant encore* 
• purgatiftârpaslafubtilité de fa matière que par 
fa propriété fpecifique, les filets iatines qui font 
au dedans,repercutent les dcfflu&ions qui tom- 
bent fur les genciues. Et anthera qui font les 
grains à la cime des filets iaunes, ôc comme la 
fleur delarofe, fertau crachement du fang,cV: 
aux fleurs blanches des femmes. On demande 
de quelles rofes fedoit diftiller leau, & com- 
ment fcdoibt faire la diftillation en quoy faut 
m'arrefter aux anciens noms des rofes, ie dis que 
nous auons quatre fortes de rofes, bonnes, ôc 
belles en perfection dont deux efpeces font 
rouges, ôc les autres deux blanches. Des rouges 
les vhes font incarnates, appellees communé- 
ment rofes de prouins les autres fe nomment ro- 
fes partes. Les rofes de Prouins refemblent fort 
aux rofes Milefiénes des anciens , à caufe de leur 
couleur ardente; ôc font excellente à faire la 
conferue de rofe. Les partes ôc communes ont 
l'odeur plus aggreable ; ôc font plus laxatiues 
Entre les blanches, les rofes de damas qui font 
aucunement fafFrannees } emportent le prix de 
bonté. Ce font les rofes mufquees,que Serapion 
compréd fous le mot marfin. Les blanches com- 
munes font en moindre eftime. Ce neantmoins 
leur eaue diftillec eft fort refrigeratiuc. Or toute 
larofeeft froide au premier degré, ôc feche au 
fécond. Le fuc eft chaud iufques au premier de- 
gré l'extrémité delà fueille eft de matière tenue 
&fubtile l'ongle groifier ôc terreftre. Les filets 
& grains ftipliques le fuc ôc l'infufion de rofes 
complètes purgent la cholere ; purifient le fang, 
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profitent à la iaunifle , dcfopilent le foye , 8c le- 
ftomac,confortcnt le ectur. La vertu de la rofe fr 
conferue auec le petit laict, le miel, & le fpica 8c 
le fucerc. Ne refte que de fçauoir cornent fe doit 
tirer l'eau rofe. Tous diront pardiftillation,qui 
eft vnc extraction d'humidité foit aigueufc,ou 
acrienne,faite par la chaleur. Par ce moyen la fa- 
culte la plus fubtile du médicament eft faparee 
de ia matière la plus grollîere , 8c tirée du dedans 
au dehors. Cefte chaleur eft du Solcil,du feu, ou 
du fumier.Nous vfons plus fouuct du fcu 3 & par 
ce moyc du bainMary e,auec les cèdres chaudes, 
auec la fable,ou auec les alébics. Il femblc que le 
bainMarie foit plus propre àcôferuer la naturel- 
le faueur,l'odeur,& les qualitez de la rofe,& des 
autres efleces.ll eft vray que les eaux diftillees en 
cefte façon ne font pas de longue durée , 8c per- 
dent bien toft leurs forces, fi on ne les met au So- 
leil. Les alembics de cuiure 8c de plomb chan- 
gent les facilitez naturelles des eaux diftillees. 
Ce qui fevoid en l'eau d'abfynthc. Mais la terre 
cuitte 8c le verre ne donnent aucune qualité e- 
ftrange. Mais fçauoir fi Ton doit diftiller de l'eau 
rofe , attendu que la fueille eftant tenue, fubtile, 
8c purgatiue, perd fa force par lexalation. Ainft 
le bafinc , la violette , la "fleur de rofmarin , 8c les 
medicamens purgatifs , ne fupportent pas la di- 
ftillation. A quoy l'on peut dire auec Galien, que 
la rofe eftant compofee d'vne fubftance aigueu- 
fe , 8c chaude , a neantmoins en foy de l'amertu- 
me , 8c aftriction terreftre , ce qui peut empef- 
cher que fa vertu , ne f'euapore par diftilla- 
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Les Curieux» 

J'entreprens k compofîtion de ce quatriefme 
fyropnômé Sapor, non pas pour vn ras de eu* 
deux , appeliez Polypragmons , & en autre lan- 
gue millafFaires, car ie fçay qu'il n'eft battant, 
pour guérir celte curio/îté. le me referue àvnc 
meilleure occafîon, pour donner remède à vne 
telle maladie d efprit , caufee, d'enuie & de mali- 
\ ce. Et à la vérité c'eft bic eftre malin , que de £en- 
querirtrop auât du malheur d'autruy.C eftbien 
vneeftrange enuiede prendre plaiïîr, à fçauoir 
les confeils priuezdc nosvoifîns: pour decou- 
urir ce qu'ils tiennent clos 6c couuert. Ce galer* 
nedecurioiltc, eftvnvray percepierre , qui pzf- 
fe à trauers les Palais & antichambres aes grads: 
enrre iufques au fouyer des pauures, & tire le ri- 
deau des perfonnes mariées Ces ardens s enque- 
flent des races 8c familles dVn chacun : content 
les debtes de leurs voifins, 8c attendent les chan- 
gemens ôc décadences des maifons. Ces tour- 
mentes ont perpétuellement martel en tefte, di- 
fans. 

VerrAy le plut le doux i»ur t qui tn apporte 
Ou treue t ou paix, ou U vie, ou U mort. 
Pour edenter le foucy, qui me mord 
Le cœur a nud , £v ne lime fi forte» 
Ce font des araignes, qui attirent le maùuais 
air des maifons, pour s'enrepaiftre. Cefontdes 
fangfuesqui fuccentlc fang corrompu: fçauoir 
les malheurs d'aurruy, fans aucun fruit, fi ce n'efl: 
pour contenter leur curiofité. Or telles gens f e- 
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ftans nourris long temps de ce venin decuriefi- 
té, ne petment changer leur façon deviure: de 
mcfme cefte fille nourrie du poifon des le ber- 
ceau , dont on fift prefent à Alexandre le Grand, 
perdiftla douceur delà vie parle changement de 
viandes. Ainfi nos mill'affa'ires, à peine le pour- 
roient changer par l'vfage de mon fyrop; fi ce 
n'eftoitaucc vn régime exquis; comme de ren- 
trer en leur logis pour confidercr de près leurs 
imperfections. De ne point contrefaire les pou- 
les , qui vont toufiours grattant les fumiers 
d'autruy & laitfentles leurs^ De ne fuiurc plus ce 
CleonNatolien, dont l'efprit eftoiten vnlieu, 
Se la main en vn autre. De ne plus faire des com- 
ptes à perte de veuë. De pafier les rues fans ier- 
ter les yeux à trauers des boutiques. De fe renie 
fermes fans tourner la telle, comme font les Pfc. 
fidens au fortir de l'audience. En Comme ces gens 
là doiuent fuir toute forte de viande , & de dif- 
cours, qui leruct plus pour la fnandife que pour 
la famé. Fermez ie vous prie" Meilleurs les Cu- 
rieux , les feneftt es de vos maifons , qui ont veue 
fur les voifins , & vous cotentez d'auoir des ver- 
resdorm.ms. Eftoupcz ce trou punais, parlrquel 
l'air peftilentiel decuribfité fe glifle dedans nos 
âmes. Ouurez au cor traire, les fcneftres à celle 
belle lumière de franchit , & d'vn efprit de paix 
& tranquillité. Si tant eu: que l'on vueille <r a îder 

exactement cefte reigle de vie, les remed^pour- 
roient feruir, autrement non. A infi ce me feroit 

vne grande fimplcflcd'entreprédre l'impofiihle- 
attendu mefme quelesper'onnes defiei^lecs ne 
reçoiuent iamais allégement par ks remèdes. 

E 
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N^laiflbns doncques ces gens abandonnez des Mé- 
decins , & venons à ces beaux efprits vniuerfelsj 
ces belles lumières dis ie , dont les rayons per- 
cent à trauers de toutes les fciences, qui peuuent 
par vne prompte dextérité , tout vcoir , tout-co- 
gnoiftre , & tout faire. 

sstux fmuerfèls. 

Dluins efprits , dont la vigueur peut en vn 
moment nombrcr les eftoiles ; compafler 
Pvniuers, comprendre tant de chofes diuerfes, 
retenir le pafleauthrefor de mémoire, preuoir 
l'aduenir, èc inuéter les fciences. Quelle barrica- 
de, quelle trenchee, quel gabion peut arreftcr le 
cours de voftre viuacitc , 6c empelcher que vous 
ne franchisiez librement toutes les efpineufes 
difputcs des Philofophes , que vous ne compre- 
niez en vn momét toutes les fciéecs. C'eft vraye- 
menteftre vniuerfcl, que de nefe point renfer- 
mer dedans les lices d'vne feule profeûlon , ains 
f'cfgayer parmy les rafes campagnes, & à mille 
bonds fouler les Heurs & l'herbe. Non non ces 
* beaux efprits vniuerfcis , ne fc peuuent arrefter à 
vn feui deflein: ils font capables d'en manier plu- 
fieurs , & f'eileuent comme la palme, quand ils 
font furchargez. Ainli ce grand Alexandre,ayant 
l'imagination forte , ne fe contentoit du gouuer- 
nement d'vn feul monde , ains defiroit de domi- 
ner à pluficurs.Et IulesCefar allant parpays,fai- 
foit eferire fous luy , deux feerctaires , rant fpn 
cfpriteftoit attentif à plufieurs chofes. On dit 
aufli que c'eft manque de courage,qui fait retirer 
les efprits foibles , du maniment des grandes af- 
faires, pour mieux fe tenir à couuert des orages: 
mais il ne fert de quitter les grads vaiflèaux,pour 
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fe tapir dedans quelque petit efquif, cela n'e- 
xempte point des tourmentes de la mer. Il me 
fouuierft de ces foibles copierions , qui ne peu- 
uentfuporterny le chaud ny le froid,ny le moin- 
dre accident qui leur furuient , femblables à ces 
malades , à qui tout defplaift, le Médecin les faf- 
che,le lict eft trop dur,les vifites de leurs amis les 
importunent. Au contraire les entédemens fains 
f'adonnent librement à tout , & ne plient iamais 
fous le faix. Demefme nos vniueriels, nos bellet 
aueilles voltigent de tous codez , pour recueillir 
toutes fortes de Heurs, puis rangentleur cueillet- 
te en vn,& de cefte diuerfitc de faneurs par la bo- 
te de leur nature,n'en font qu'vne feule mixtion, 
en changeant mefme l'amertume du thyn , en la 
douceur du miel. Halque noftrefîecle eft fertile, 
& heureux en ces beaux efprits. Vous le voyez 
fourmiller de tous coftez,& courir à la prouifion 
dedans les hures , pour baftir leurs fourmillicres 
de toutes pièces rapportées. En peu de iours ils 
deuiennent poètes >difcourcuis,Moraliftes, Se* 
Théologiens, fans crainte de ces fourcilleux cri-*? 
tiques, qui les voudroient aftrcindre à vne feule 
prefeiïion. Difans,que tous nos côfeils^tfleins, 
êc a&ions doiuent virer à vn mefme blanc,& nos 
penfees attachées à ccfteloy que Ton nomme la 
guide de la vie, en forte que le tout fuft poly,vny 
& iifle. Tels Ariftarques patient bien plus outre, 
qui mettet vnfage , lequel ne fuit quvn feul def- 
fein. Et fi penfent que tous les autres foiet diffor- 
mes & bigearres. Et corne les frui&iers de Tan- 
tale,qui cerchét fans cefîe,ce qui ne fe peut trou- 
uer. En encorcs font côparaifon des actions des 
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vniuerfels , auec des iardins de diuerfes fleurs, 
fufpendus en l'air , qui n'apportent iamais vn 
' fruiâ: meur à perfection. La vigne dit r ofi porte 
le rai/în , & le figuier la figue. Ainfi chaque na- 
turel doit fuiure fa propre inclination , & laitfêr 
cette diuerfïté dedeflein &ce$ fécondes inten- 
tions , par ce qu'il eft impoflible de faire voile en 
cefte grande mer , (ans vn grand vent de vanité. 
47 homme tu ri 4$ U fournir 
De te cogmijlre , oy ta nature. 
Comment pourras tu bien fçauoir, 
9 De ce gréai monde U mejure} 
Ne voyons nous pas que les intelligences Ce 
contentent de tourner chacune fon ciel, fans en- 
treprendre fur les autres, laiflbns à part ce fage 
des Stoiques, qui eft parfait en toute chofes , Se 
contons cela entre les impoffibilitezde leur fà- 
gefle. U eft vray que ce grand Achilleen Homè- 
re, cftoit le plus vaillant des Grecs , mais'non pas 
le plus éloquent. Et ce vieil Dcnys Syracufain fut 
repris à bon droit , de ce qu'il vouloit furpaiïèr 
ffhi nomme Poîyxene, en poefie, Se Platon en 
éloquence. On compare encorcs ces grands en- 
trepreneurs , à* ceft Vlyfle dépeint en Homère» 
battu des orages de la mer, Se fufpendu à vn fi- 
guier fauuage. Il n'ofelafcher fa prinfe,enco- 
res que les bras ne le puilfent plus porter , pour 
crainte d'auoir pis, & de tomber en mer. Ainfi 
telles gens eftans agitez par les vents d'incon- 
ftance , en continuel mouuement par les vagues 
des opinions contraires , Se trompez par la vai- 
ne apparence des chofes, ne fçauent en fin à quoy 
le refoudre* 
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%A»x Vajfagers. 

VOila comme les cîeffeins des hommes font 
bien diuers. Les lacquemardiers ne peu- 
uent perdre la veiie de leur clocher : lesoyfeatix 
pafïàgers roulent fans cefïe, par le monde : ont 
toujours l'œil au guet , &Ie pied en l'air. Les 
premiers préfèrent le repos , & la tranquillité de 
leur cfpiit , à tous les contentemens , qui peu- 
uent naiftre de ces voyages loincains. 
Que ferotent-ih en telle fiifen 
Sinon âtfeux à la maifon , 
En fmuant l'oracle £ Homère 
Très du feu faire bonne chère. 
Les autres ne peuuent contenter leurs defirs, 
dedans le lieu de leur naiflànce ; ains le pouffent 
à nouueaux defleins. 

Tant, O* tant l'ardeur tmportune > 
De voguer après la fortune. 
Quand cft des* pafïàgers , leur defTein n'tft au- 
tre, finon de fuiure leurs commoditez en tous 
lieux. Semblables aux atondelles qui nous vien- 
nent voir l'Efté,& l'Hyuer crainte de neceflitc 
quittent noftre climat. Ainfi les curieux parta- 
ges biffent le fer, l'acier, & les cheuauxdecc 
pays, pour Ce repaiftre des perles, des drogues 
aromatiques, & des lingots d'or du Leuant. le 
penfe qu'ils voudroient encores,que le maïz des 
Indes fuft plus exquis , que noftre froment, &: 
leur mignol, que le mufcar,ou lamaluoific: pour 
tirer plus de commodité de leurs voyages. Aces 
pafïàgers , rcircmblcnt fort les pafTeuolans, qui 

E iij 
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fontmonftre fans toucher argent. Ce font Cer- 
taines cftoilles erratiques , qui brillent perpé- 
tuellement, & ores s'auancent, maintenant fc 
reculent, fans aucun arreft en leurs mouuemcns, 
comme gës qui n'ont rien de ferme ny de refolu 
enleurentendemét, & font toujours en branle: 
tellement que le moindre vent leur fait changer 
de deflein. 

MeJUre toy premièrement, 

Et te cegnoù, & te commande. 

Et pttif mefitre entièrement. 

Le ciel, & la terre fi grande. 
Quel remède pour fixer ce Mercure volatile, 
vn bon régime deviure, comme de ris, pourvn 
peu engroiîîr ces humeurs trop fubtils. Des tor- 
tues pour affermir leurs pas. Du fyrop de pauot, 
ou de nénuphar , ou bien du laudanon des para- 
celfi'tes. Et qu'ils ne s'attédent pas à mon fyrop, 
ieleurdis franchement, iel'ay dédié à d'autres, 
qie ic nommeray,s'il m'eft permis par ces efprits 
raffinez, pifTc-pays: parce .que l'ardeur devoir 
le monde, de contempler ce qui fe trouue de plus 
rat e & admirable. en tous les pays, fait qu'ils fur- 
montent toutes difficultez fôrt librement. 
Ce font ceux \qm tronuent le vent fi 4 propos 9 
Quïdsne peuuent Ungmren cdfamer repos . 
Ces efprits curieux ne peuuent eftrc renfermez 
par ces grands rampars , des monts Pyrénées, 
ôc des Alpes , qui font les murs metoiens , entre 
la F rance,l' Italie & l'Efpagne. Ces foifez à fonds 
de eu ue, le Rhin, & l'Oc eean, qui nous feparent 
de l' Allemand , Se de F Anglois , ne peuuent bor- 
ner leurs defirs. Pythagore porté de mefme a£- 
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fe&ion , alla vifiter les ikges du grand Caire. Et 
Platon voulut apprendre les myfteres des Egy- 
ptiens^ la fageifedes Tarentins. De noftre téps 
Poftel , Theuet, Belon, & de PHery, ont outre- 
pafïcle deftroit de Gilbataroù ce vaillant Her- 
cules planta fa mafluë en forme de bourdon , Se 
en fift deux coulonnes , pour fermer le palîàge à 
tous les curieux. le ne fçay pas fi à leur retour ils 
furent plus fages, ou plus riches. Ce n'eft enco- 
rcs rien , au prix de Vefpule , celuy qui s'eft ac- 
quis le furnom d'Américain. Depuis Fernand, 
Cortez , & les Pifarrcs ont fuiuy de près la pifte 
des premiers. 

Masles cœurs de rocher, dont les nohles labeurs 
Ont veu l * Autre Neptune 7 incognu de nos voiles, 
Et fin foie y mérquè de quatre grandes efioiUes. 
Ont veu diuerfesgens, *y far mille dangers, 
Sont retourne7 s lharge'Xie lingots étrangers. 
Quel fruift , me dira quelquvn , de ces longs 
voyages s quelle recompence de tant d'ennuicts. 
Les membres brifezde vieillefTe, vn naturel def- 
guifé,vn meflange de diuers humeurs en la phan- 
taifie , ou cefte Cofmographie donne d'eftranges 
impreflions, qui s'entrechoquent l'vne l'autre. 
On dit bien à la vérité , que les plantes ne fçau- 
roient rencontrer vn lieu plus propre , que celuy 
de leur naiflance, l'homme feul fe bannift volon- 
tairement de l'air que premier il refpire; pour 
conquérir la toifon d'or, ou pour contenter fes 
opinions. 

£ iiij 
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xAux ^tnriquailleurs. 



1 E fay bien eftat du deiïein de ces rares efprits, 
<1 U1 nous eiclaircnt parmy les ténèbres de 1 W 
tiquite Les^remiersqueienomrneray aucc per- 
million authentiques , nous font voir à l'œil, 
quels nous fommes , de noftre premier eftoc: 
fçauoir naturels du pays , ou bien eftrangersi 
Troyens, ou Franconiens ; Ôc comme de perc en 
nls>d'aageen aage,-nous auons fuccede à nos 
anceftres. Nous liions en leurs hiftoires les loix 
les CQuflumes, la police & difcipline militaire 
de nos premiers François : enfemble la façon de 
vmre des anciens Druides, & leurs Metempfy- 
coles Pychagoriques. Le tout fans flatterie, va- 
nitc,ou menfonge. Vous m'en ferez tefmoins, 
les lumières de nos antiquitez Gauloifes, Iules 
Cefar, Ammonius leMoine,&le faucher. Les 
féconds curieux de l'antiquité , font comme 
vrays 'originaires : des Vairons , des Tumebes, 
qui fçauent la première origine des termes an- 
ciens ; qui tiennent la clef, & les refors des plus 
belles feiences , & nous dônent entrée dedans ce 
beau parterre, pour y cueillir les rieurs les plus 
rares de route l'antiquité. Ceux cy n'ont aucun 
befoin de mon fyrop , par ce que les fources fé- 
condes de leur efprir peuuent fans peine faire 
ruilfeler les eaux claires,& nettes. Mais les com- 
pteurs & les medailleurs, dont l'artifice eftpe-». 
nible,me tendent la main, pour auoir du fecours, 
crainte de ce fafcheux humeur melancholique, 
qui feft emparé de leur cerueau. Ces compteurs 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1 866/A 



Mehncholicqucs. 
icyde fables entrent , &fortent auecvne gran- 
de frayeur dedans le ventre de ce monftrucux 
cheual de Troye, pour y picorer quelque fable 
moitié des Grecs , puis delccndent par vn vieil 
efcalier tout pourry dedans la grande mer des 
hiftoires , afin de pefcherà la ligne des huitres 
en efcaille : & de la vous oyez bruire des fon- 
nets & des fiances. le compare en fin les medail- 
leurs , non pas à ces plumetcurs du Palais , dili- 
gensà minuteries plaidoyers des Aduocats,5c 
les arrefts de la Cour : mais bien à des feribes 
qui forment leur lettre par mciure & compas, 
comme f'ilsvouloientpar plaifu leuer Tefcritu- 
rc d'vne vieille médaille effacée. Cette curieufe 
recherche de lantiquaillerie félon Platon^cfcnt 
fontropde loifir,& peu d'occupation neceflai- 
re. Dequoyfert,dit-il, de Tçauoir fi lesiflesat- 
tlantiques ont efté cogneucs depuis dix mil ans: 
& fi les vagues de la mer, c\r les tremblemens de 
la terre, ont fermé les partages iufqucs à noftre 
temps , auquel l'Amérique a efté defcouuerte. 
Ceux-cy ne font pas moins Curieux,* mon aduis, 
non pas en la recherche de la mer des vieilles hi~ 
floues: mais bien -pour encarter des médailles: 
pour quefter des vafes faits à l'antique : pour cn- 
leuer quelque cfchantillon d'vne vieille ftatué'; 
ou ic ne fçay quel cuiure rouillé ; furquoy ces 
medailleurs baftiftent de grands derteins en l'air, 
& dedans les eaux falees , pour fonger les fonda- 
teurs des anciennes ftru&ures. Toutefois il en- 
reuient quelque profit , ie le confeile , mais c'eft 
aceux qui fçauent fous cefte couleur , fureter les 
cabinets ôc en tirer des pièces enluminées, ôc des 
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dailles argentées. Puis n'eft-ce pas du contente- 
ment à ces Profopographes , de fe mirer dedans 
les vifages de ces grands demy-dieux&ler voir 
face à race. Encores pour enrichir le conte, on 
met quelque vieil epithaphe à demy biffé,& rap- 
piecé,ou bien on inuentede nouueau des mo- 
numens drelïez furvn modelle antique de gros 
Latin mal cftamé. 



ClNQy IESME SYROP POVR LES 
Alexandrins. 

I Chap. V. 

PRenez adiante blanc , racines & fleurs de 
buglol!e,& de bourrache, polypode, epi- 
thyme de chacun vne once, fené fumeterre , ca- 
momille , fthocras de chacun fept dragmes gér- 
mandree , ionc odorant , ellébore noir de cha- 
cun trois dragmes: fuc de pommes douces huicl: 
onces. On fera cuire le tout en trois îiures d'eau, 
horfmis le fuc , & lepithymc, iufques à ce qu'il 
n'en refte que deux Iiures. Alors faut adioufter 
l'epithyme,& luy donner vn bouillon : puis cou- 
ler la décoction , & y adioufter le fuc auec deux 
liure de fucerc. 

I'ay fay fortir de l'arfenac de mes remèdes, les 
doubles canons , les pièces de campagne > Ôc de 
batterie , & les orgues , pour attaquer viuement 
la rébellion des humeurs melacholiques. Voyez 
d'vncofté l'ellébore noir, le fené, Tepithyme, 
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la fumeterre,&: le polypodc. Voyez de l'autre 
cofté l'adiante , la camomille, le fthoeras, la ger- 
mandree, le ionc odorant , l'eupatoire. Mais à 
quoy direz vous tant de (impies de diuerfes fa^ 
cultez,&: vertus pour combatre vn feul humeur. 
Certes ilfemble que leurs forces foient petites, 
puisqu'ils fe rangent ainfi par trouppes, eft-il 
pofïïble que toutes les facultcz de ces (impies 
fympathifent par enfemble. Car auant que de 
mefler les medicamens , & les afïbcicr, on doit 
cogfioiftre leur mutuelle fympathic ,& antipa- 
thie. Et ceux-là font des idiots, ditMefùéjqui 
nenfent que tous les medicamens puilfentvnir 
leurs facultez. Il cft vray que l'orme & la vigne 
fe marient heureufement enfemble, les racines 
du meurthe , & de l'oliuier f'embraflent mutuel- 
lement, 8c le pin tire à foy le chefne, comme fon 
amy : la canne 8c Pafperge f entraiment, 8c la rue 
fomec près le figuier a plus de vertu. Mais le gùy 
Ôc leliarre ont anthipathie aucc tous les autres 
arbres. L'oliuier 8c le chefne font ennemis iurez, 
& fi ne peut encores le chefne f'aflocier auec la 
vigne^ le noyer: le chou & la ruë font fans fym- 
pathie. Voyez l'antipathie entre le loupôc la bre- 
bis : entre le milan & le poulet : entre le coq 8c le 
lion.Et la befte nômee catablepha a telle antipa- 
thie auec Phôme,qucde fon feul regard elle peut 
tuer de mille pas. Mais pofons que tous ces (im- 
pies fe puiflent aflbcier, par bon accord 8c fym- 
pathie. le demanderois volontiers pour mef- 
gayer, fi la faculté purgatiue du fené, 8c de l'elle- 
borc demeurera en fon entier , après la mixtion: 
car il femblejque cefle faculté purgatiue, eftant 
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comme l'on diib formelle ôc fubifcantiefle , ne 
peut receuoir altération ou changement fans fe 
corrompre. Ainn* puifque la mixtion on corn- 
portion ne fe peut faire, fïnon entant que les 
qualitez par mutuelle action , ôc altération Ce 
réunifient en vne mefine faculté. Qui doutera 
doneques que la faculté purgatiuc deYellcbore» 
ne foir alterccen cefte comporuion , ôc par con- 
fequent corrompue. Aquoyie rcfpons que les 

Î>remieres qualitez du médicament, comme cha- 
eur , froideur, Gcciré ôc humidité font bien al- 
térées par la mixtion : mais la faculté formelle 
demeure en (on entier. Donques dira quelquVn, 
les trochiques de vipère, qui entrent en la the- 
riaque, retiennent fans altération, leur faculté 
de la terre. A cela, ie dis que cefte faculté,<jui cft 
formelle en la vipère , fe corrige non pas par al- 
tération , ains par afïbciation dVn antidote pre- 
fertiatif des parties nobles lequel ayant vne pre- 
pneté occulte, directement oppofee au venin 
peut neantmoins fe méfier ajiec iceluy. D'autres 
medicamens qui ne femblent pas contraires en 
apparence , ne peuuent reunir leurs facultez: 
comme le raifort Ôc le gingembre. De mefme 
l'ambre , le coral , Ôc la noix de galle , ne peuuent 
alfocier leurs vertus auec la feammonee, le rc- 
uiens à mes premières brifees , ôc disque la de- 
feription de ce fyrop compofé,fc lit en la Pra- 
tique de Mcfdé, au chapitre de la Cephalagie 
melancholique. Tellement que tu vois qu'il eft 
dreiré contre diuerfes indifpofitions : partant 
auoit befoin de diuers medicamens. Ioint que 
l'ellébore demandoit ces propres correctifs. Or 
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fus quel adiante mettrons nous , le blanc , ou le 
noir:car Theophrafte met ces deux efpeces.Tou- 
tesfois Galien parle des deux, fous le nom d ad- 
iante : difant qu'il eft tempéré en chaleur 8c froi- 
deur,deficcatif 8c refolutif : nettoyé les conduits 
de la poitrine , & prouoque l'vrine. De plus 
Mefuéluy donne vnc faculté de purger éV puri- 
fier le fang j & de defopiîer. S enfuit le pcîypode 
du nombre des medicamcns melanagogues : 8c 
de plus abondant en fuperfluc humidité: ce qui 
peut corriger l'excefliuc ficcité de l'ellébore. 
Mais l'epithyme par prerogatiue, purge lame- 
lancholie ccrebrate auec grande facilite , 8c f af- 
focie heureufement auec l'ellébore noir,cV les 
myroboîans Indiens. Tu choiiiras celuy qui 
croift fur le gros tby n , corne le meilleur de rous, 
Se qui eft tourné au midy. le d is qu'il croift fur le 
thyn , cftant comme vne cheuelure à i'entour du 
thyn , 8c n'a poinfrde racine qui luy (bit propre. 
De mefme que l'herbe appcllec hépatique , la 
moufle , le polypode 6V le guy de chefne. Tu de- 
manderas comme telles plantes font ptoduires 
fans femence. le dis par l'humeur vital , 8c viui- 
flanrdela plate qui les fouftient. Lepithyme eft 
chaud & fec iufques au'troifiefmc degré. Que 
diray-iedela fumeterre, finon qucc'eft vn !in- 
çulier remède , qui prépare Ôc purge la melacho- 
îie,& neantmoins fortifie lesvifeercs, ians ap- 
porter aucune incommodité. Vray eft que la fur- 
Face eft vn peuamere& acre: auiîî la plante eft 
réputée chaude, iufques au premier degré, 8c fe- 
che au fécond. Quand eft de la camomille fou 
vfaige eft en ce fyrop de digerer,fubtilier 8c rare- 




i 



ï 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1 866/A 



78 xAhtiiotedes payions 

fier les humeurs grolîieres,àquoy luy ferr fa cha- 
leur tempérée : bref nous voulons munir , 8c dé- 
fendre toutes les parties nobles en cefte compo- 
fition. Donc tu y adioufteras le fthoecas Arabie. 
I'entens la fleur qui eft la partie la plus vtile,& 
la plus exquife , 8c après la fueiile. Cefte fleur en 
Diofcoride fert de contrepoifon . De plus en 
Mefué partie delà melancholic , & le phlcgme 
conforte le cerueau 8c les nerfs. L'odeur en eft 
aggreable, mais la faueur en eftaucunemétame- 
re 8c piquante. Ce qui vient cle fa chaleur,qui eft 
en matière terreftre : car le fthoecas eft chaud au 
premier degré 8c fec au fécond. Pour luy donner 
plus de force 8c de vigueur : on l'infufe en petit 
laict : en fuc de .'pommes , ou de bugloile. On le 
mefle auec fel gemme, auec les myrobolâs noirs, 
ou cepule : auec l'oignon marin , ou auec Jes paf- 
fules. Du refte le p6urtrai<5fc de la plante eft fort 
beau, la tige eft menue, de la hauteur d vne cou - 
dcc,les branches minces, la cheuelure comme 
du thyn,les fueilles grandes, les fleurs corne d'vn 
efpic de bled ; la fleur celefte , la graine à trois 
coins,&de couleur fort rouge, & luifante. Nous 
auons encores la gcrmandree,qui eft trixago des 
Latins , 8c chamedris des Grecs , recommandée 
par Galicn, pour ramollir la ratte, 8c fubtilier les 
humeurs grofliers: eft chaude 8c feche au tiers 
degré. Ne refte que Teupatoire propre à confor- 
ter le foye 8c le défendre de la malice deleliebo- 
rc. Mais quel eupatoire mettrons nous, celuy 
de Diofcoride, ou d' Auicennc, ou de Mcfué,qui 
fcmblent differens en leurs pourtrai&s &vertus. , 
Pour moy ic diray que celuy de Meliié nous eft 
peu cogneu , 8c que l'on peut fubtilier celuy de 
Diofcoride, qui eft agrimoine.Le ionc odorant a 
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les mefmes vertus de fortifier le foye,&fïref- 
iouïft par fa bonne odeur. le viens au fené de Le- 
uant nommé d'aucuns delphinion ou fofandre, 
parce que les goulTes du fené recourbées en fau- 
cille reprefentent aucunement le dauphin. Ioint 
qu'il ne fe trouue aucun (Impie quiaye tant de 
rapport auec noftrefené,que le delphinion. Que 
fi les marques & proprietez ne fe trouuét fi bien 
empraintes,& grauces auchapit. de Diofcoride, 
queTondefireroit. Difonsque le lieu peutenxe 
altéré par le temps , & qu'il n'eft pas à croire que 
cefte plante tant exquife ne foit efté cogneuë des 
anciens. Or de dire que le fené, foit le baguenau- 
di ou coluteade Diofcoride, ie n'en croy rien. 
Les fueilies viennent de Leuant , font chaudes $c 
fcches au fécond degré, &: aucunemét detcrfiues. 
Le fené par fa propriété fpecifique,purgc la cho„ 
lere,le pnlegme,&: fur tout l'humeur mclancho- 
lique contenu en la ratte: donne force 6V vigueur 
à tous les fens,& refiouïft le cœur. Si les fumées 
melancholiques moment iuCqu'au cerucaujalorç 
faut parle confeilde Mefiié, donner du vin de 
fené , au lieu de fyrop , parce que le vin portera 
mieux la vertu du fene à la tefte,& fi refioiiira.En 
ce cas, fera bon de lauer la telle auec dcco&iô de 
fenc > decamomiHc,& de bovin. Cela fait exhaler 
les fumées. On recommande encores le fyrop de 
fené vert, &l'infufion. Ne refte que l'ellébore. 
Paul Eginetc préfère le blâc au noir,& Galien de 
mefmefurlc cinquiefme aphorifmedu premier 
liure. Les Arabes tiennent que le noir eft moins 
nuifibleàIafanté,moins vomitif, & plus propre 
à purger les humeurs noirs. Faut donc prendre 
l'ellébore noir qui a les fleurs rouges, non blan- 
ches t ny vertes , $c que la racine foit fort noire: 
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c'eft la partie qui nous fert à purger la melancno- 
lie,& faut ofter le cœur, 8c retenir feulement 
l'efcorce d alentour, le meilleur eft piquant au 
gouft de la couleur d'afaron. Galien le met chaud 
& fec iufques au troifiefme degré. C'eft vn vail- 
lant capitaine, difoir Herophyle , qui entre 6c 
fort le premier de la meflee. Le moyen de corri- 
ger l'ellébore, c'eft de l'infufer en boiiillon de 
manne, ou bien en eximel, non pas en hypocras. 
Aucuns mettent les trenches dedans le raifort, 
puis oftcnt l'ellébore , & fe feruent de raifort* 
On prépare encore le fcl d'ellébore. 

%yfux vtlexAnirim. 

LEs curieux, & les Alexandrins, que ie mets 
icy de fuitte , font à monaduis de mefme hu- 
meur. Lesvns pout contenrer leurefprit,delî- 
ren t de fçauoir tout Se de voir le monde,les rare- 
tez& perfections d iceluy. Les autres onr vnc 
extrefme ambition d cftre veus du monde,3ç pa- 
roiftre pardeifus le refte du peuple. En quoyie 
les parangonneàcegrand Alexandre, lateireur 
de l'vniuers : lequel bruflé de ceft ardeur de pa- 
roiftre, mit tout le monde e*n feu. Ainfî nos poè- 
tes François ont appelle leurs vers heroiques 
Alexandrins, comme les plus releuez & âlticrs 
de tous. Et moyie dis que les cedulles fai&es en 
râtelier , de belles & grandes fommes , font 
vers Alexandrins , qui entonnent vne musi- 
que fï haute , ferpentine , Se organifee ; qué 
les girouettes des fuperbes Palais en font fou« 
lient eftonnez : mais quoy, les hautes entreprifes 

tirent 
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tirent toujours après elles , vne infinité de dan- 
gers . C'eft pourquoy i'ay penfé que ces compo- 
feurs de vers Alexandrins, auoient befoin de 
monaide,cnccft extrême ardeur qui les brufle 
de paroiftre à quelque prix que ce foit. Cefl: vn 
enthoufîafme , vne fureur poétique qui les en- 
leue par deflus les montagnes, &ce qui me prelle 
plus de leur prefenter le remède, c efl: quils ne 
peuucnt pas garder la me r ure en leur vers , & 
prennét t rop de licéce. Ce n'eft pas que ie veuille 
entièrement eftaiudrc cclt ardeur ,par vn fyrop 
glacé^qui les rende chicfefaccs,pincemailles,ou 
delà lcfuiande, ceft tout mon fouhaidt, qu'ils 
puidènt tenir la mefure, entre le trop , & le trop 
peu. Mais le mal en cecy eft ,que la plufpartfe 
trompe en telle poefic,car choifir vn (ubied dé- 
licat , efenre mignardement , cV mefurer Tes fyl- 
labes à compas , ne rend pas 1 homme excellent 
poète. Il faut quelafource féconde de ces beaux 
▼ers, forte à plein tuyau claire de nette. De mef- 
me tous ces petits mignons , qui mefurent leurs 
pas à la cadence , ne font pas propres affaire les 
vers Alexandrins, fi le fons de leur magazin n'eft 
tel, qu'il puifle fournir fans cclfe vn grand reue- 
nu. Cela tuft bon pour vn certain Arhenié nom- 
mé Hipparque , qui fitt voir le premier à Ces Ci- 
toyens les liures d'Homère à grands frais, en- 
uoyavneGallere de cinquante rames , au poète 
Anuereonpourle côduireenla ville d' Athènes, 
tenoitd'ordinaireauec foy le poète Svmoniife, 
fifl: drclïerdc magnifiques côlomnes en'tous les 
carrefours , enrichies de belles deuifes , comme 
de fe cognoiftre foy-mcfme , rien de trop , eftrc 

F 
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iufte, garder la roy àfonamy. Et Alexandre le 
grand departift à Tes amys,les grands threfors de 
ion pcre,engageala plufpart de fon domaine, & 
fififtvn vers Alexandrin de deux cens talens. Et 
Iules Cefar furmonta en cefte poefie tous ces 
deuanciers,eftant endebté de mille trois cens ta- 
lens auét que d'entrer en charge publique. Marc 
Anthoincdebuoitdes fa première ieuncflfedeux 
Cens cinquante talens. Certes on peutnombrer 
ceux cy entre les grands poètes Alexandrins,mais 
ie penfe que les créanciers fulTent efté bien ef- 
bays,fi Ccfar & Alexandre fuflent retournées à 
vuide de la guerre. Ceft à la vérité iouer au quiète 
ou au double , & n'appartient pas à chafeun de 
coucher de fon refte, & mettre tout hors de l c ar- 
riere boutique. Ceft faire le facrificc des anciens 
nomme Proteruie , ou l'on ie&oit au feu , ce qui 
reftoitdu feftin. Icy quand tout eft rricafTé , Ôc 
que l'on ne peut pas conquefter des Empires , ne 
refte fînon de continucr,ôcioucr au Roy qui def- 
pouille,ou bien prendre de ceux qui ne doibuent 
rien, & nier nos debtes. Quel moyen de f en pre- 
ferucr. 

Veux tufcauotr , qu'elle Vëje 

l'homme À pduuretcconttotc, 

tjleuer trop de PaUis, 

Nourrir trop de vtlrts. 
Mais les releués,les fplendides , ôc les fumptu- 
eux , ne peuuent de leur naturel safubiec^ir a ces 
règles d'Arithmétique , & ne veulent ny mefure, 
ny compas. 
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Mclarjchol 

xSi HK jpi 

lure à la grâdeur,reluire en route fesactios, 
paroiftre par defliis le cômun , ne font pas 
ceuures de peu de merite>parce quels grâdcur,cV 
fplcndeur ne peutvrayementfubfllter, fans vnc 
infinité de belles parties. L efprit releuc, la bon- 
ne grâce en toutes chofes , vnc finguliere fatieur 
de rortunc, & les grands moyens font les cou- 
lomnes,& areboutans àfouftenir la magnificen- 
ce. Ce bel etprit, & relaie, ne samufe pas à plan- 
ter de* choux , comme faifoit Attalus , à tourner 
des fufeaux au tour, ou à faire des pointes d'ef- 
pee.Mais bien à baftir des mai (bns Royales,dref- 
1er des galènes , enrichies de toutes fortes de 
poui traitu res,rirer des longues allecs,ren fermer 
des bettes faunes dedâs des parcs , comparer des 
viuiers en forme de lacs , faire des robes ou tous 
les afhes foitnttn broderie d'or , comme fiftia- 
dis le preneur de ville Demetrius, porter des en- 
ffignes efclatanres de rubis , & de diamans.dref- 
fer vn magnifique train , veneurs , faulconniers, 
pnges,la(mais,aufmonniers, la comédie, lamufi- 
que,carofTes, litières diaprées & enrichies, fi 
eeftpeifonne qui prenne- plaifïr d'aller fur mer, 
que le vaiiTcau foitdoré, les rames argentées, les 
yoilles de pourpres, le pauillon de toi Ile d'or', & 
a I entour forçe nymphes graces,& cupidons, les 
matelots habillés de mefme. Sur tout table ou- 
. ucrte,& magnifiques fcftjns fans finauecrîeui ôs, 
parfuns,& flambeaux ,vins delicieux,v:andesex- 

quifes,8.fanghcrsàlabroche,cômefaifoitMarc 
Anthoine. Qaï dira que telle fplcndeur fe pu i lie 
r*aintenir,sâs vnegrâdeur de courage £:d , efprit. 

F »j 
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Ce n'cft doncques fans railon que les fplendïdës 
font nommées le fucre , la douceur, ôc la ioye du 
peuple. Mais chafeun ne peut atteindre à cefte 
i upreme grandeur , la plufpart abayent à la luné 
fans Ja mordre. Ce font ceux qui font parade de 
leur vailfelled*or & d'argent, content leurs ren- 
tes en public,frizent leuts cheueux,fc parfumét, 
& contrefont leur deniarche,fort délicats & de* 
dngpeux.Puis cefte grandeur imaginaire fc con- 
ucrnft en fumée melancholique^ Or fus que 
telles gens boiuent de mon fyrop à longs traicts, 
ôc (li en veux referuer à ceux qui fontïc miel ôc 
la douceur du peuple,car leur fplendeur Ôc gran- 
deur cftantfubiede aureuersde fortune, ne fe 
peut i\ bien maintenir qu'ilne furuienne quel- 
que triftelfe comme chafeun fçait,queioye,efpe- 
rance , tnftelfe , & craiiî&e ont les cheueux en- 
lacés tellement les vns pai my les autres, qu'elles 
sentrefuiuent d'ordinaire. Le foieil nedarde pas 
toufiourSjcV en tout temps fes rayons ardem, ce 
fei oit pour tout griller A diifiper noftre chaleur. 
La lune ternift fouuent fa taye, & ne demeure Ja- 
mais deux nui&s de fuitte en mefmeeftat. Ainfi 
nous appatoift en croiflant, ôc decroilfant de di- 
uerfes façons , en fomme la vie fplendide refîèin- 
ble proprement à cefte mer que les anciens ap- 
pelaient Euryppe, laquelle eftant continuelfe- 
mtnt agitée de vents,& d'orages , le leue infques 
au Ciel, puis fe fond en vn moment. Et en mef- 
me iour , fon flux & reflux va ôc reu'ent par fept 
fois. La fplendeur de Mate Anthoine fut bien 
toft obfcurcie,& luy reduid quelquefois au pe- 
tit pied* n'ayant qu'Vli Philofophe, & vn dii- 
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coureur pour toute compagnie, Se petit bruit à 
fa table, encores voulut- il faire le Timon Athé- 
nien, en fe retitant feulet. Ccft en ce trmps, qu'il 
faut vfet de fvropde pommes , attendant le re- 
tour du (oleil y'ïc plein de la lune, & le reflux de 
la mer. Et pendant celte grande fplcndeur, faut 
à la manière des Empereurs qui faifoient leur 
entrée triomphante à Rome, auoirvn homme 
au dertiere du chariot qui crie à pleine teftel 
Souuicns toy que tu es homme. Scauez vous 
qu'il aduient à telles gens,iuftemét le fonge d'vn 
Roy nommé Antigonus, c'eft qu'ils fementla 
mine d'or, de laquelle n'aift vncmoilïbn dorée 
en apparence : mais en tffcdt ce n'efj qu'vne 
paille fans grain, par ce que les oy féaux mangent 
tout, ce font les flatteurs & efeornifleurs." Et 
combien de trouble d'efprit , combien de martel 
en telle, pour bien iouer ce perfonnage. Il faut 
dreflcrlctheatrc,louerles habits du tripicr,men- 
dicr les parties de mufique , cV apprendre par 
cœur fon rollet. Diogcnes maintenoit mieux fa 
fplendeur,à petits frais, & fans compoferdes 
vers Alexandrins. Il tournoie feulement lafene- 
ftre de fon tonneau vers le foleii, cViarnais ce 
grand Alexandre ne luy peut faire ombre, car de 
puiflanceabfoluc il lé fi ft retirer. le dis de plus 
queiafplendeur apporte vn grand changement 
en la façon de viurc des hommes, voies comme 
les fuccefleurs d'Alexandre en prenant le diadè- 
me , changèrent foudain leur première façon de 
viure. Ainlivn certain poète difoit,qucles hon- 
neurs , les vanites, ôc les magnificences cor- 
rompoient plus les mœurs des hommes 3 que 

F iij 
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non pas la comédie. Puis cdte fplendeur tire à 
foy vn mode de gens inutiles,qui peruertiffent le 
beau naturel des fplendides,en leur'faifant croii-c 
que tout eft permis , Se que pour viure à la gran- 
deur,il faut eftrealtier,fuperbe,& de difficile ac- 
cés,afin que le peuple leur porte plus d'honneur, 
&derefpect. Ainfi les paflîons de 1 ame desbri- 
dees par cefte vcrmine/oulentaux pieds,les con- 
fcils de laraifon. Que feruift au Roy Demerrius 
de fréquenter le Philofophe Stilpon , homme 
doux,paifible,,3c modéré. Car foudainlapaflion 
le tranfporta , & deuint turbulent , &r infolent 
BrefjCeftc fplendeur eftvn chemin gliffant, pour, 
tomber tout à plat dedans laby fme des vices.Cc 
Demetrîus pour iouy r de la belle courtifaneCte- 
(jpolis,quittafes belles entreprifes,&tomba peu 
s en fallut entre les mains de fes ennemis. Marc 
Anrhoine de fon naturel , fuft noble , franc , ma- 
nin*que,gracieux,eloqucnt,& vaillant. Mais en 
n il préféra les plaifirs, êc les charmes amou- 
reux à l'honneur , & mift tellement fon efprir à 
ces vanités , qu'au lieu d'équiper fes vaiucaux, 
d'armes^ de bons hommes pour le côbat,com- 
me Ccfar A ugufte auo;t fai£t,il s'amufa à ces fan- 
fares ordinaires , & les remphft des miniftres de 
fes plaifirs. Voiçy la fin de fes folles defpenfes. 
Eftant efpuifé de moyens il fe rua fur les confif- 
cations , enleua les trefors mis en depoiUu tem- 
ple des Vierges Veftales , fift deux cueillettes en 
mefmeannee,donnalaconnTcation dvn homme 
riche à fon cuifinier. Et l'Empertur Caligule 
après toutes fes magnificences, euft recours à 
£ outes fortes de violences exactions. Doncques 



Mthnchoïtyues. %y 
àbondroict le viclCatoniugcoir, que tout le 
bonheur des richefles confiftoit en lvfagene- 
cctfaire , de non en la fuperfîuitc. Partant efta- 
blift des loix fort feueres contre telles defpen- 
fes exceflmes, comme d'en payer quelque tribut 
à Peftat. Mais moy ie ne fuis pas fi rigoureux en- 
îers les fplendides. Il me fuffift de leur monftrer 
•i doigt,lc remède de leur mal. 



%Aux Délicieux. 

LE moyen de viure heureufement en ce mon- 
de, ceft d accôplir fes defîrs, defgaier libre - 
met fes appétits, Se de iotiir à fouhaict de tous 
fes plaifirs. 

Pour boire dejfus l'herbe tendre, 
le veux feus vn laurier m'eflendre. 
Et veux qu amour d'vn petit brm 9 
Ou de lin , ou de chenemere , 
Troujfe au flanc ft robe légère, 
Et my nu me lerfe du vm. 

Ceft le bon-heur, auquel tous nos dcflèinsvi- 
fent en effect. Car en apparence magnifiques 
paroles,colorees d'vn beau prétexte , fçauoir eft 
qu'il faut conferuer la nature, afin qu elle main- 
tienne le calme en fes panions. Et par 'ce moyen 
ne s'eflance point en la quefte Se pourfuitte de* 
chofeseftrangeres& inutiles. Qiy plus eft les 
délices feruent pour vn peu deitremper l'a- 
mertume des affaires du monde , Se adoucir 

F utj 
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l'aigreur, pour recréer lesefprits efpuifes par 
vn longeftude. Et quoy les naturaliftesnenous 
enfeignent-ils pas, que toutes chofes font fai- 
tes pour feruir à l'homme de conferuation, 
d'appuy, &de fouftien en fon cftre. Car nous 
fommes dientles Philofophes lafin,àlaquelle fe 
rapportent toutes chofes. Ainfi les plantes font 
faites pour les beftes , & les beftes pour l'hom- 
me , les priuecs pour le feruir | & nourrir , &les 
fauuages pour leveftir & armer. Bien plus au 
premier de la fagelfe , la nature eft efclaue de 
l'homme. Et quoy fupporterles ardeurs de l'efté, 
les maladies de l'automne, la rigueur de l'hyiier, 
fans cueillir les fleurs du printemps? Quoy fuir 
lescompagnics/e retirer du ieu,ne tenir compte 
des feftins.Ceft bien eftre mort au monde,quand 
ji tous nos fens ont perdu leur vfage. Nos yeux 

I doneques n'auront pas le plailir, de veoir les 

beautés, nos oreilles d'ouyr la muïïque, &les in- 
. ftrumens , la langue de goutter les douceurs , la 

main de toucher les mignardifes , quoyreiedtcr 
les allechemens que la nature nous prefente , Ôc 
viure en peine perperuelleîC'eftbien femer noi- 
fe en la maifon , que de contrepoin&er la raifon 
contre ledefir nacurel,& les délices. C'eft fuir la 
lumière, emporter entiie à foy mefmc.Quoy puif- 
que l'homme eft le mieux téperé de tous les ani- 
mau x,ne doit- il pas conferucr ce beau tempera-; 
ment par chofes femblablcs , comme font les 
viâdesexquifes,& delicieufes. A infile fangthre- 
for de la vie en eft plus beau, & plus fubtil les ef- 
prits plus clairs &luifans > & tous les fens plus 
giiais,&vigoui eux.C'eft ainfi que norriture paf- 
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fc nature. Et bien plus les ickcesferuétd'vn iin- 
gulier remède contre l'ambition & le chagriné 
Th voulais dire Ion Homt re, 
Qt£on doit faire très-bonne chere 9 
Tandis que laage 0* U Jàifen 
Et U pet* maiflreffc r>ùfon y 
Permettent à nofire leunejfe, 
Les hbertel^ de U liejfc. 
Lucullus fur les vieux iours , fe met à labry des 
vents en ce port de falut,quittant aux ambitieux 
le maniment des affaires d'Eftat. Pendant il Pcf» 
gayoïten Tes beaux parterres, fe promenoiten 
tes fuperbes galeries , & changeoic de demeure, 
félon les faifons de l'année, côme font les grues. 
Enfindrelfoit tous les iours feftins nouueaux Se 
de haut appareil. Drufus fils de l'Empereur Ty- 
bere, patfbitlesnuicts en feftins & le îour à ba- 
ôir ; de peur did Tacite , qu'eftant feul ôc feque- 
ftredes plaifirs , il ne deuint trifte & chagrin. 
Pour lciourd'huy ceux qui manient les grandes 
x aftaires, après auoir fupporté les imporcunitez 
&rufesdes pourfuiuans ,en forçant leur natu- 
rel 9c contenance , ont recours pour fedefen- 
nuyer aux délices. Les hommes de bonne com- 
pagnie, qui fçauent dire le mot , accourent de 
tous coftez au fon des plats . Friand cuifmier I 
délicieux paftillier , potager Italien, ronfleur pi- 
card; quelque griuelee bouillie à la Sarmiaque 
Vénitie nne. Et le pot de vin qui f* en va fur le 
marché. Creftes & genitoircs de poulets, fau- 
ciflede Boulongne , iambon de Maience.Lalan> 
gue de les œufs de Pan. Le Pan rofty à la faulce 
EfpagnolcGarrouchaon.Cela eft commun pour 
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le iourd'huy. C« n'eft pas comme du temps d'A- 
lexandre le Grand, que l'on n'ofoitpas toucher 
aces oifeaux. A Rome l'Orateur Hortcnfe pour 
auoir faicl: feruir à fa table d'vn Pan , fuft blafmé 
des gens de bien , Se reprtns des Cenfeurs. Tou- 
tesfois il en fuft eftime dauantage parles déli- 
cieux. Les faulces de ius de cerifes de laurier. Et 
pour les plus délicats , la gelec , le confommé. le 
prcflîs >le blanc manger, le reftaurant , la pafte 
reale,Les confitures , les gelées de fruits , les ef- 
corces confîtes , la me melade , le pignolat , l*o- 
rengeat, le giroflat, Mairian. Et lur tout à l'en- 
trée de table, pour dclFcicher les humiditez fu- 
perflucs,les pignolats en tablette & en roche, 
les macarôs,les mafle- pains. Vn peu d'anis doux* 
fur la fin auec du fenouil de Florece. Mais pour 
les bons compagnons changement de mets : 
choux cabus farcis, choux vers au fromage gras, 
choux de Milan , creflTon , afperges nouuelles, 
cardes ,artichaux> & fur la fin gafteauxfueillc- 
tez , tartres , popelins , efchaudez à l'hippocras, 
brides à veaux , gobets , cachemufeaux , les mer- 
ueilles les crefpes» Pour les vns & pour les au- 
tres , bons vins délicieux de Beaulne, d'Orléans, 
de Tournon, de Grauc en Bourdelois, de Rys en 
Bourbonnois , d' Ay, de Banteperdrix , Beaucai- 
re,d'Arbois,le mufcar,rhippocras,la maluoifie. 

Ores que te fais dijpos, 

le "> eux boire fans repos, 

il me platjl de voir ma peine, 
sstufond de ce fie tajfe pleine. 
Et d\Jtrangler 4uee le vin, 

Mon foucy qui n'a point de fin* 



Melancholiques. $i 
ï'entensqu'auecces auant -coureurs, ces che-* 
uaux legerSjCes enfans perdus,le gros de l'armée 
marche. Le gibier rofty auec les olities falonnoi- 
fes coly mbades, perdrix, cailles, gelinotes,orto- 
lans, francolins, faifans, tourterelles, becquefîs, 
pluuierjVanca^gruc^oftardejramierjbize^cro- 
zet,cocu,loriot,griue,merle,eftourncau,alouet- 
tcpaflereaux, pinfons,martinets. Le tout rangé 
<Tvn bel ordre,mcfure Ôc proportion : car il faut 
faire vne defpence qui paroilïe , comme fît iadis 
Pctronius duquel parle Tacite, maiftre des céré- 
monies en matière de feftins , docteur regenr en 
délices, & intédant des fuperbes ôc magnifiques 
appareils deNeron. Le iour il prenoir fon repos, 
ôc paflbitla nuict en plaifirs Ôc récréations : en 
quoy il acquit grande réputation enuers tous les 
délicieux. Ceux qui ont l'eftomach bon, & qui 
ne font point phlegmatiques ,entremeflcrôt les 
oyleaux de riuieies,canars,farcellcs, plongeons, 
becalfes, vnecoqs, lierons, aigrettes, cicoigne?, 
cormorâs,oyesfauuages,cignes,falourdes,rales, 
ouïes d'eaue, butors, renfort de venaifon,^crf, 

îcKe^âgliei'jChcureu^ainjbuHclapinJeureau. 
1 1 s'il elt befoin de combattre la fnandHe , ôc les 
délices par mer & par terre. Nature ne nous ma - 
que pointila 1 ole,le turbot, le faulmon, la phe,le 
rougcr,la viueje carrelet,reftourgeô,la puccllc, 
le maquereauje harâ frais. Le marfoinja balaine 
le porc de mer,i'adorade,rados,la fcchc,la poul- 
pe, le calemarr, mulets, furmulets, efperlans,an- 
chois, fardines,perche de mer,lamproye de mer, 
lubin, huilhres en efcailles, canchres, cabres, 
fquilles,ciuades,langouftes , tortues de mer. 
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Ceux qui craignét la maree,bons brochets,truit- 
tes , carpes faulmonces, queue de rfieure, la gra* 
de brame , l'ombre , le faulmon , le lauarct , le 
car pion , lavandaife, le eclerin , lalote,l'alofe, 
la lamproye , la dormile 1 a loche , le milcanton, 
les tortues , les efereuifles , les grenouilles , les 
efeargots > trufles , champignons , melons, pou- 
pons , pommes, poires, prunes, cerifes , mar- 
rons, figues, pommesdepin, nèfles, forbes, 
meures, pefches, abricots, iuiubcs , coings, noi- 
fettes , auelhincs , oranges , c trons , grenades, 
da<Sfces,piftachcs,pignons,pignolas,fraifes,fram-t 
boifcs,carobcs,capres, oliucs. En fin par forme 
de graccs,lcs délicieux chantent, 

Vit toyeufement U tournée^ 

Et l'heure en Usuelle feras. 

Et que fais- tu ji tu verras 

L 'autre lumière retournée. 
Mais ces grandes délices demandent vn juge- 
ment bien ralîîs, qui ne fe lailTe pas emporter lé- 
gèrement par les amorces & allechcmens des 
plaifirs. Parce que le plaifirqui parte tant (bit 
peu les limites deraifon , nous plonge au plus 
profond des vices. Mon deuein n'eft pas de mo- 
ralifet trop feuercmerit , pour dire que le plaifir 
déréglé esblouïltles yeux derentcndemcnt } ren- 
uerfe les bons confeils , eft ennemy de la raifon, 
faict guerre a la vertu ; vrayepefte de l'honneur, 
le veux feulement direvn périt mot aux parado- 
xiftes , qui tiennent auec Cardon queles carna- 
naciers & délicieux , ont les conceptions de l'el* 
piiî plus belles & plus nettes . comme nourris 
d*e v andes mieux tempérées &plus exquifes. Et 
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l'hiftoricn Platine iugc ,qu'vn homme eftoitaf- 
fez grofficr , par ce qu'il eftoit friand de merlu- 
che. Neleurdcfplaifc àtous, car les belles car- 
naciercs,horfmislevautour,n'ontpasny le nez, 
ny le fenrimentmeilleur que les autres. Lcfingc 
& l'Eléphant , femblent entre toutes les beftes 
auoir plus de raifon &c d'efprit , f'il faut dire ain- 
fi. Leur naturel neantmoins n'eft pas carnacier. 
La plufpartdes peuples Septentrionnaux , Bre- 
tons , Anglois , Poulonnois , font grands Chalo- 
piers . Et toutes fois ne font pas plusfubtils ou 
fublins pour cela . Et la plufpart des fa^es ont 
rarement goutte la chair. On dîéfc que le lang en 
eft plus rtiotil. le m'esbahis doneques que le Ca- 
méléon qui fe nourrit de l'air , la Cigale de la ro- 
fee , & la puce du plus beau fang des damoifcL 
les , n'ont le fang bien fubtil. Les anciens Philo- 
fophes fcmocquentde certains délicieux gê- 
neurs de bonne vie y ôc courte, qui iamais ne vi- 
rent ny leuer , ny coucher le Soleil , tant ils crai* 
gnoientlc ferain & larofee : de appelloicnt tel- 
les gens alîotcz . Et Galien traite rudement les 
luidtcuis ou athlètes de fon temps, dontlavie 
eftoit , boire , manger ôc dormir , tk fur le haut 
du iour faire quelque violet exercice pour auoir 
meilleur appétit, & les nomme malles dechair 
inutiles. Platon les bannift tout à faict de fa Ré- 
publique, comme vrais reiftres, de grande def- 
pence, de peu de feruicc , & fort maladifs. A tel- 
les gens ie feruiray de Mercure, pour leur dire 
ce qu'il dift à V lytfe. Prenez bien garde que les 
fedinsde ladelicieufe Circé,ne vous transfor- 
mant en pourceaux. Et diray bien plus a que ces 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1 866/A 



94 iAntidote des payions 

delices exceffiues, à gens qui n'ont pas tes moyê* 
dauoir desviuandiers ou pouruoycurs , autres 
que les roftilfeurs^aftiffiers ôc cabaretiers,con- 
duifenten fin les Poètes délicieux au mont Ale- 
xandrin, pour corapofer des vers nonmefurez, 
nybienrhytmez: &aupattir de là deuiennent 
geometriens pour confiner ôc arpenter'. Leur 
vaitfelle d'argent ne peut fuffirc pour faire tant 
de feruices. le leut monftr e gratuitement le re- 
mède, ils en pcuuent vfer Ci bon leur femble. 



SIXIESME SYROP POVR LES 

N A Y-COI F FEZ. 
C H A P. VI. 

PRenez ceterach germandree de chafeun 
deux pleines mains , polypode deux onces, 
paflules vneonce, fleurs de buglofles,de bour- 
rache , de fumeterre, de paflfevelours de chafcuti 
deux poignées: fenné de Leuant deux onces,epi- 
thy me vne once : ains vne once ôc demie,ellebo- 
re blanc demie once,iour odorant deux drames: 
fafran vne drame. 

Faut faire bouillir le tout enfemble fors l'epi- 
thyme , en trois liures d'eau , qui feront rédui- 
ses en vne puis après l'auoir conté , onadiou- 
ftera des fucs d'agrimoine& defumeterre* de 
chafeun trois onces, fuc de pommes douces vne 
iiute.En fin on mettxarepithymc. Ainfî aucc fu- 
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fifante quantité, de fuccre : le tout fera cuiù à la 
perfection de fyrop. 

Ce n'eft pas de merueille* , fi cefte compofi - 
rion eft finguliere contre la paflîon melancholi. 
que , puis qu elle reçoit tant de fimples propres 
à ceft erTeéfc , comme l'ellébore , le fenne , la fu- 
rneterre ,1'epithyme , la buglotfe . Et de plus le 
ceterach , duquel il nous refte à parler mainte- 
nant- Ceft doneques l'herbe nommée de Dio- 
fcorideafplenon, différente de la fcolopendrc, 
ou langue de cerf, car ce font diuerfes plantes. 
Or le ceterach ou afplenon qui eft allez cogneu 
de nos Arboriftes , ne retient en foy aucunecha- 
leur manifefte , qui puiflè rechanter l'humeur 
adufte des melancholiquCs. Et fi eft d'vne matiè- 
re fubtile , propre à pénétrer les matières gro£ 
fieres. De plus par vne propriété finguliere il 
diminue merucilleufement la rat te , le maga- 
fin , comme plufieurs penfent de l'humeur me- 
lancholique. 

Les paflulcs en gênerai , fe prennentpour tou- 
te forte de raifins léchez au foleil , ôc particuliè- 
rement pour les raifins de damas. Vray eft que 
tous n ont pas mcfmes facultcz. Car les raifins 
fecs que l'on mâge auec leurs pcpins,font afti in- 
cens: ceft pourquoy Dlofcoride les ordonne à 
la diflenterie. A u contraire , ceux qui font doux, 
& qui n'ont point de pépins , font lenitifs laxa- 
tifs , propres à la roux ,& pour adoucir l'afpreté 
de 1a canne . Sçauoir doneques lcfquels nous 
choifirons de ces deux , pour mettre en no- 
ftre compofition. Ce ne fera pas les fecs, 
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qui font terreftres ex uyp tiques: mais pluitoit de 
ces doux 1 qui deftrempent l'amertume de l'hu- 
meur melancholique, qui font familiers 8c pro- 
pres au foye > comme dict Galien , 8c fi lafchent 
le ventre. 

Le palfe-velours eft ce que les Latins appel- 
lent amaranthus purpureus , qui a vne fleur fort 
rouge, fai&e en mode d'efpy, qui maintient tou- 
jours fa vigueur & naïfue couleur. Er plus il eft 
tondu , plus il deuient beau. Eftant fec il reuer- 
dit quand on le met tremper en eauc , &ian:ais 
nefleftrift. Eft -il vray ce que dict Pline, que ce- 
luy qui porte des chappeaux de palîe velours fc 
rend plus gay , plus gracieux, 8c plus recom- 
manclablcà tous?Sitarrreft,il fcroit bien propre 
contre le chagrin 8c la triftelTc des melancholi- 
ques. 

L'anis eftant chaut 6V fec iufquesau troiflef- 
me degré, 8c vnpeu amer, eft icy mis pour cor- 
riger le fenné, 8c pour refoudre les vêts. La bon- 
ne pdeuriert auiîi à refiouir les fens. 

Aucuns au lieu de l'anis, mettent du fouchet 
des Indes , qui eft le cy perus des Latins, & cype- 
ris : fçauoirla racine ronde 8c odorante du fou- 
chet , eft le cucurma des Apothicaires. Cefte ra- 
cinecfchaufFe 8c defleiche fans acuité, fubtilic 
les humeurs, 8c defopileles 1 oignons & la rate. 
Et ii l'odeur eft bonne à refiouïr Tes fens. Qui me 
faict croire qu'elle peut faciliter l'opération de 
noftre compofitiontde mefme que la fumettrre, 
l'agrimoine &le mur odorant. Déplus , feruira 
pour corriger le fenné. 
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yAux Nay- coiffés. 

Ife Ciel à la vérité départ Ces prefens aux cho- 
< fes d'icy bas en diuerfes façons. Il conferuc 
la vie par Ton mouuement , Se donne vigueur par 
fa lumière. Il contient enfoy toutes les vertus, 
& perfections de ce bas monde: mais fingulie- 
rement il fauorife les naycoiffcs. 
En eux le Ciel non chtche > 
froduiftnt le bon hcur> 
±sfde U corne riche t 
Fjnuerfe tout l'honneur. 
Leur Horofcope eft drefle droid fous Hylerh, 
«qui eft le donneur de bonne fortune. En cefte 
nauTance , Iupiterpctcdc l'eftre&delavie, les 
regarded'vnfibonœiI,que fon frère Neptune 
en les berçant , Se reberçant dedans le flut Se re- 
flux de ce monde, ne les peut esbrafler auant leur 
arnuce au dernier but, Mercure les rend gais, Se 
releués,la belle V enus leur infpirc la bonne ^ra- 
ce. En fomme le foleil faicl: reluyrc toutes leurs 
actions. Ainfi 

le Ciel nousfaift le fort blanc CT le brun, 
Comme il luy pUt$ y cr U nature habile* 
Fait} l'vn puijfant , cr loutre débile 
Et mefnes biens ne départ à chafcun. 
M ai s on demand e,d'ou viennent ces grâces fin - 
culieres,puis que les influences duCiel/ont éga- 
lement communes à tous. Eft- ce que les cautes 
Vniucrfelles font dererminees,comme l'on parle 
par les fecondes?De forte que les vertus finemlic- 
res font données en particulier, à ceux qui font 
dignes de receuoir les prefens du Ciel. Auflï voy- 
ons nous que tous les métaux ne peuuent attein- 
dre a la fplendeur de l'or. Et le diament brille fin- 
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guliercmcnt entre les pierres precicufes, comme 
ccluy qui eft mieux digéré par cefte rayonnante 
chaleur du foleil , par cefte puiftante lumierequi 
perfe à rrauet s la t erre.Nous difons bié plus,que 
noftre chaleur eftant clairc,& agile fe reunift be- 
aucoup mieux,auec cefte falutaire lumière du fo- 
leil, & des aftres , corne iuy eftant plus familière: 
mais aucc ces humeurs grofliers , elle perd fa 
fplcndcur.par le défaut du fubie&>&: deuient en- 
tièrement elemcntaire.Ne volons nous pas,qu'- 
entre les aiglôs^quisôtd'vn mefmeaire, rvn fille 
les yeux contre les rayons du foleil,& l'autre s'en 
approche fans branler les paupières. Ainfi les na- 
turels relcués font plus propres à receuoir les 
dons du Ciel,&s'efleucnt plus haut, que le com- 
mun. En quoy le Ciel Se la nature fepreftent la 
main, pour combler de bon- heur les nay- coiffés. 
La nature dif-je quia fa'it l'home fonchef-d'œu- 
ure, les délices, la meruçille des merueilles,lemo- 
dclle de l'vniuers , le petitmonde, la grandeur de 
la terre,rimage de Dieu,la médaille de toutes per- 
fccl:ions,l:abregc des trois modes, ou la telle fie- 
ge de l'entendcmentjthrefor 4e la fageffe,& ma- 
gafin de la mémoire tient lieu de mondé intelle- 
ékmt\,ÔC angelique. Le cœur eft le foleil de noftrc 
vie, qui départ fes rayons à toutes les parties, 
& le bas ventre fcrt de monde élémentaire, qui 
f.ii& naiftre Ôc croiftre toutes chofes. Bref ce 
n'eft rien que merueilles en l'homme , tout va de 
mefurc &c copas , auecvne finguliere harmonie. 
Voyés le criftal des yeux tourné verscegradmi- 
roir,lelabinnthedesaureilles,lecloiftredes dés, 
tant decolomncs,tant cfe lambrissant de miroirs 
ardens.ee beau cordon argenté qui palfe par l'el- 
pine du dos. Mais les nav- coiffés ont bien le vol 
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bie que nature par vn foin particulier,leur donne 
cette coiffe fur le vifage, pour les conferucr plus 
cheremenr,& precicùfcmcnt,dedanscc beau tif- 
fu blâc,& dclicat,tellemec qu'ils naiflènt en riant 
comeZoroaftrc. Soudain qu'ils entrent au mode, 
la nature leur fournillvn air fubtil, vn pais plan- 
turcux,vne maifon i)Iuftre,en fomme les comble 
de bô- heur,& de felicité.Il cil vrav que ces four- 
cillcux Philofophes,qui font fcmblant de dédai- 
gner ce qu ils ne pcuucnt atteindre , dient que la 
iouucraine félicite de l'hômcceft d eftre fage, Se 
que pour paruenir à la fageffe , ce beau tiflu pofe 
dcuâtlc vilaigemerertdc'rien, ains faut auoir vn 
bel pfprit,vi£& pi opt,pour inuenter les moyens 
«le bien viureje parler clair & net,pour comnui- 
nicmer auec les hommcs,&la main à dextre,pour 
efrctuerles cômanJemcns de laraifon. Tellemét 
que les bons efprits ont les moyens darriucr à la 
fagefîe, & de fc rendte bien heureux. Ces fonge 
creux ne font eftat que par rai fon des conflella- 
tions,difans auec les A Urologues Pcrfan$,i£gvp- 
nens, que les planerresgouucrnent noftre vie', vu 
temps limité , qu'il nôment le fridaire, ou le cro- 
nocratoiscome qui diroit la domination du téos 
dçrcrmin^ccft feruir à tour de rolle,eV par quar- 
tier. Ce temps limité dugouuernement, dure dix 
ans,& 9.mois,par ainfi ceux qui auront les belles 
influences a leur naitfance , verront de temps, en 
rep$ vn nouueau changemet de gouuerneur.Soit 
ainii,ou bie corne veut Ptolomee,fçauoir clique 
la Lune prelide les 4. premières années. Mercure 1 
les dix d après. Venus depuis 14. ans iufques à 22 . f 
Le folcil de fuitte durât 9 .ans. Mars l'efpacc de 15. 
Et le refueurSaturne iufques à foixante cVquinze , 
ans. Puis on faict partie nouuelîe. Quov que ï 
s'en foif il no r« „ • .. . «I 
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afleuré,qui ne fe puilfe esbranlcr par lc& diùerfefc 
rencontrcs,& accidens qui furuiennerit iourncU 
lement,ccft vn vray icu de fortune , ou le hazard 
-du dcz ne rencontre pas toufiours. Scauez vous 
les belles qualitez,que cesPhiiofophes attribuét 
% la fortune ,ceftvne irrefolue, qui n'a point de 
deflein en fcs actions > incertaine , fans raifon ny 
iugementjtoùfiours eh doubte. Ainfi le bonheur 
de ce monde, n'eftant ferme, ny perpétuel, pour 
s'appuyer detfiis entièrement > Uns fe feruir du 
fupportde fageflè. 

Car le fage qui ne ftfoy 
QiCen la plut feufe vérité^ 
sçait que Vvftoir de mfire >/V , 
N'eft rien que pure vanité. 
fet ceux qui fe fondent par trop en celle fœlici- 
té palfagere , femblfet s'efearter du gtand chemiA 
de la raî(on,mais fi quelcun demàndoit,d'ou viét 
ce flux, 9c reflux 5 dou vient celte inconftance de 
fortune. S'iifetrouue quelque fortune, dift ce 
grand Phy ficiênjt'entferidcmét humain ne la peut 
comprendreieftant par deiïus le foucy de l'hom- 
me. Il cft tout clair, did-ii, que la diuinité fai& 
môuuoif toutes chofes,mâis de feauoir commet» 
hoftre foible efpiit ne le peut comprendre. Que 
fert doneques de nous tant refiouir, fur cefte Co- 
effe , Çgnal de bonne fortune , puis que ce neft 
«qu'vne opinion populaire , qui répliftla ceruelle 
de vaine efperârice , comme Ci cela de foy , nous 
pouuoit combler de bon -heur, en demeurant les 
r>ras croifcz,ceft Vn bon- heur au cohtraire,de ne 
îs'esbrànler par les diuers accidès de fortUne,mef- 
prifer la faueur du peuple , & ne craindre i'efpee 
toute nUe. L'home pauur^miferabieA^utnud! 
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vn oyfeau fans plume , banny prefque en tout 
temps de fon nid, expofé continuellement au* 
vens & tourbillons, peut-il çftre heureux? 
Scmbhble a.ux fucilles du printemps , 
Qui Certes dedans l'arbre étoffent , 
Tuis défaut l\s£ut<iwne fumant -, 
Sèches fin* farbrenaparoiffènt, 
Qu'vn touef remoque du vent. 
Qu'elle coeffe le peut çouurir de tous ces in- 
conueniçsîlj faudroit donques auoir cefte pierre 
de Pline nommée Paufebafte , qui maintient la 
fœhcicc de celle vie perpétuellement. 

*stux Bien-nés, 

LEs Bien-nés ont cefteheureufe rencontre,de 
voir à leur naitfàhce Ja face riante du Ciel,& 
de iouir d Vn contentemét entier.Le Ciel fi nous 
çroionsaux Pythagoriens,lenr donne vn bon ae- 
pic,qui leur fert de g U| ide cV gardien. 1 1 les amfte 
dvn heureux deftin, ôc les embellit d'vn beau 
nom. le fort pat vnc finguliere prerogatiuc , les 
fai<5fc naiftre en bon pays , en de belles ik grandes 
ptés,nobles parens,fans aucun défaut ou imper- 
fection de nature. Et certes ce n'eft paspeu,d'a, 
uoir yn beau nomcorefpondantau iour de la na- 
tmité 5 &à la façon du Gel. le m'en rapporte à ces 
ancies Hebrieux,Grecs,&Romains,le(quels im- 
pofoiét les noms^ leurs enfan s , aucc tant de my- 
fteres ôc cérémonies , iugeans que le beau nom 
a A parfiC du bon_ h cul " des hommes. Qui p] us 
r 11 l l r do< ^ rinc de Py thagorc,le nom dont les 

L i S Cn nÔbre "WP^cft ^plus heureux, 
& celuy qui a plus de lettres nômees nume raies. 
Mais qu elle fœjkitc fe peut parangonner au lieu 
ue la naiiïance,puifque les mœurs des hommes fe 
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rangent félon les diuers afpecls du Ciel , & félon 
les diuers climats. Aux pays ,<>ule froid domine 
par trop,les homes à leur regard,& maintié (ont 
farouçhes,au refte vaillas,& courageux. Aux ré- 
gions chaudes les homes font plus auifés,cV plus 
retenus en leurs a&ios. Ainfi noitre Hippocrate 
cfcripr que ceux d' A fie , qui viuent en vn air fort 
temperé,fonr de riche taille,doux & gracieux,& 
ceux qui viuent en l'Europe beaucoup moindres, 
mais plus courageux A'moins efféminés. Et entre 
Ceux de l'Europe,lcs Allemas font les plus grâds, 
au refte francs & ouuers. Les Italiens font plus 
couucrs,& retenus en leurs a<£H6s,les Efpagnols 
ditTitc Line, font altiers,c^grads remueurs.Les 
Suifles ont la fidélité en finguliere recommanda- 
tion. Les Lâfquencts ne font pas des plus fins. Les 
Sauoyards four inconftans Se de peu de foy. Les 
«Anglois font vaillans mais cruels. Les François 
sôr fort foudains en leurs mouuemés&rac'riôs.Le 
mefmc Hippocrate dit bien plus, que les mœurs 
des hommes fuiuét le narut el du pays. 1 1 Cardan 
dit qu'en chafque région on voit naiftre des ani- 
maux conformes au meurs des habitans. Vray cft 
qu'en Italie on voit peu de renards*, & en Angle- 
terre ne fevoit aucun loup. Si eft-ce que les Ita- 
lies fo*nt aflez fins,& les Anglois erâds mangeurs 
& camaiîier5,cV fi le beau non,8de bon pays ren- 
contrer encores par fort,des rTarés de noble race, 
& excelles en vertu, le bon -heur des bien -nés eft 
plus accomply,car les enfans fuiuent volontiers 
10 traces de leurs parens,& embrauent leur ver- 
tu de grande arîecKon.Cc vieil Fabie fentoit ie ne 
fçay qu'elle ardeur de gloire , en voyât les ftatuts 
de ces anceftres.Et le erand Africain haranguant 

{ r>c l r\\Ai t c r i n.1 CTT\ P If* fl.lt- 11 Cil PI Ci QUC 

■■■■■■■■■■■Hi 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1 866/A 



MeUncholicques. lo^ - 

demonpere&dem6oncle,demefme que vous 
voyés les lineamés>& la femblance de leur vifage, 
tellement que vous jpourt es dire,que voftre Capi- 
taine Scipioneft reiufcité.En fin lecôplimenf des 
bien-nés,fe tematque aux perfectiôs corporelles, 
ou rien ne manque,ny en la complexion bien tem- 
pérée, ny en la belle proportion des membres. 
Toute vertu Àiuine ^cepuife çr naturelle. 
Se loge en leurs efprttsU nature, çr les Ci eux 
Ont verfè fur iceux , leurs dons précieux. 
Pups pour n en faire plws y ont rompu le moàelle. 
Ceft bien folie de croire , que nature aye mis des 
marques fignalces,pourrecognoiftrc la bôtç,&:va 
leur des métaux, des pierres precieufes & des ani- 
maux,&-qu'elle naye laille aucû indice en L'home* 
pour iuger de Ton bon,ou mauuais naturel. Et qui 
doubte que nos mœurs.&façôs de viure,nc fe con- 
formât auctmemét aux premiers principes de no- 
ftre eftre,defquels dépend la côplcxion. Ceux qui 
font de temperametchault &fec,font foudains en 
leurs a&ioiiSjles froidséV les humides font plus rc- 
tenus,lcs fanguins font toufiours guais,& ioye.ux, 
fk leur femblc que tout eft en Heur & verdeur. Les 
mclancholiques fe rouget le cœur,& le corps fans 
celle &fans ©ccafion.Ehfomme les bien nés font, 
&: en leurs côplexionsAen leurs meut s,téperés à 
la balance de iuftice,le vifage de l'homme aufli, eft 
vn pourtraicl: de lame quiparlc de foy mefme, «Se 
découure les arfectiôs intérieures, tât voilées puif- 
fent elles eftre.Ceft vn miroir,ou l'ô voit à trauers 
reluire, &la fagcire,& la folie. Et non feulemét à la 
couleurj figure Alineamés du vifage, onreconoift 
l'intérieur de l'ame,mais encores à la proportiô,& 
côformatiô desmébrts.Latefte pointuëell vnindi- 
ce de folie, tefmoin celle de therfites en Homère. 
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le petit d'vnefpnt remuât , & icrendmôftrevne 
ame colere.Le fourcil en droite ligne,represéte 
vn naturel doux & benin,& celuy qui eft courbé 
en arcade,eft figne d'vne nature afpre& reuefche 
les yeux brillans monftrentvn efprit inconftanr. 
Ceux qui font tachetés font indice dVn naturel 
malin. Catilina dit Salufte , auoit vn vifage fore 
parte, les yeux taches , & fort difformcs,& la dé- 
marche côtrefai&e.Les logues aurcilles sot pro- 
pres aux afnes, & les petites aux pafTefins , & ru- 
îés. Le nés aquilin,cft entieremet noble& magni- 
fique. Les efpaulcs larges vn indice de force,&de 
courage. On dift bien aufli % que les gauchers ont 
l'ame de trauers, & les (îgnalés ou mutilés dift 
Cardan, font tous mefehans. Les borgnes ont la 
ceruellc mal faicte,&les fourds auflt. Les boiteux 
font dangereux. Etlesbollus porter fur le taber- 
nacle de leurs efpaules , vn tabernacle de malice. 
Eft- ce point que les conceptions de lame/uiuct 
les difpofi tiôs du corps,cômc de mcfme le corps 
comparift aux pallions de lame î 3 le croy certes, 
que toutes ces perfections naturelles , feruent de 
beaucoup à rendre l'homme heureux. Quoy que 
l'on puifte dire au contraire. Il eft bien vray, que 
les nons que l'on donne aux enfans , dépendent 
pluftoft d'vne pure , & libre volonté des pères & 
des parrains,&du iour dedié a quelqueS.que non 
pas d'vne neceflîté, ou inclination du Ciel , puis 
les Philofophes dient, que le nom eft vn accidet 
qui de foy n'a ny force ny vertu.On pourroit di- 
re le me fme du lieu de la naiflanee , lequel reçoit 
du Ciel des propriétés particulieres,lefquelles fc 
communiquer par âpres aux chofes qui nauîent 
en ces lieux là. le confefte bien que la puifïàn- 
cedu Ciel do n ie des inclinations nârriciilic— 
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MeUncholïcques. îq{ 
tes , dont l'homme ne peut rendre raiion. 
maiscen'eftpas pour forcer nos volontez. Et 
qtioyJe bon laboureurme peut-il pas par foin ôc 
diligence abonner vne terre maigre ôc peu ferti- 
le ? De mcfme les bons efyrits fuppleent ayfe- 
ment au défaut de leurs pays. Celuy qui naift en 
en vn air hbre*& fubtil.a certes plus de vigueur, 
& de viuacité Ôc de vertu. 

La bonté y la vertu y la lufliee çr les loix, 
^€jment mieux habiter les antres CT les bois, 
Que l'orgueil des Palais ^ui nont rien ejuela pompe. 
Peut eftre, qu'il aduient en beaucoup de lieux ce 
que l'on dit de Lombardic , que le ciel ofte tou- 
te la bonté des hommes , pour la donner aux 
plantes. Puis le nom ôc le pays , fe peuucnt ay- 
fément changer , s'ils ne font conformes ôc cor- 
refpondans à noftre inclination . Mais non pas 
les parais, defquels nous reccuon s Tertre ôc la 
femblance corporelle , &bien fouuent les ma- 
ladies ôc imperfections . Quand à ce qui eft de 
l'entendement, nous le deuons à Dieu feul, le- 
quel veut de puinanceabfoluc,que nousrele- 
uions de la fouucraineté pour ceft article. C eft 
pourquoy les fils héritent peu fouuent des ver- 
tus & de la fagelTe de leurs peres. De mcfme ne 
faut croire que les baftards retiennent toujours 
les vices 3c imperfections de leurs parens. 
Les lys naifent d'herbes puantes, 
Les rofes Aefrmeuje s plantes. 
Ceft le peu de foin que l'on â ordinairement de 
les inftruirc,quiles rend quelquefois mefehans 
Tous ces grands héros , ces demy- dieux ne co- 
gnoifloient point leurs peres- E t femble que leur 
origine foit comme furnaturelle . Et ceux qui 
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font difformes en leurs membres , ne le font pas 
toujours en leurs mœurs : par ce que le corps 
fert àl'ame , & non pas l'ame au corps. Elle re- 
çoit bien l'impreulon des membres difformes, 
qu'elle corrige par après . Ne voyons nous pas 
bien fouuent , que la plufparc Tous vn vifage fé- 
minin & gracieux, couuejit vnetrruauté dety- 
gre:& fouz vn front refrongné fe cache fouuent 
vne douce nature . Les vns à les voir & à leur 
contenance, ont vne mine riante , ôc néanmoins 
au dedâs ce n'eft que chagrin ôc defplaifïr. D'au- 
tres que l'on iuge pour vrays Saturnicns,font les 
plus récréatifs du monde : ôc toujours chantent 
toujours rient. L'ame d'vnbouu n'eft pas pour- 
tant bolfue , ôc s'il fc trouuc des boifus malings, 
fi fait-il bien de [ceux qui ne le font pas. Il eft 
vray qu'il font mieux remarquez que les autres, 
à eau le de leur imperfectiô. Et ne faut dire qu'ils 
îfoyent imparfaits en nature , car s'il eftoitain - 
ik ils ne pourroient engendrer des enfans bien 
formez. C'eft en lame où fe forme la malice , ôc 
non pas aux os . Le Philofophe Epictete eftoit 
eitropié* , Ôc neantmoins chery des dieux , com- 
me il fe vantoit. le dis doneques que ces beaux 
prefens du ciel ôc de la nature,doiuent eftre gui- 
dez par la fagelTe . Autrement ce n'eft que pure 
vanité. 

xAux beaux Fils. 

C'F ft bien la verité,que pour rendrel'homme 
heur eux, contenté*: recommandable en ber* 
les parties ôc qualitcz , faut qu'il aye en foy ÔC 
hors de foy toute forte de bien. le dis non feule- 
ment ceux que l'on attribue à la bonne fortune 
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Corne la noblefle,la richeflejes amys,les moy és, 
quantité d'enfans bien nez & vn bel aage. Et ceux 
qui font nommez les biens de lameicôme la ver- 
tu & les parties d'icelle: (çauoir prudence, iufti- 
ce,& tempérance. Ains pour rendre le bon- heur 
ac comply , faut qu'il foit enrichy de perfections 
corporelles, telles que la fanté,la bcauté,la force 
la riche-taille,la façon belle & pleine de maiefté. 
En quoy ie peux dire auec vérité , que la beauté 
eft le feul parangon de toutes les perfections du 
corps,& n ie n'en veux excepter la saté.que plu- 
fieurs eftiment le trefor de la vie:car la beauté eft 
le compliment de fanté. Ainfi perfonne ne peut 
cftre parfaitement beau s'il n eft bien fain. Si tat 
cft que la beauté , félon les fages , font vue iufte 
proportion & fymmetrie des parties , auec leur 
tout, en laquelle fe voit vn beau compartiment , 
& vnemefure réglée, qui refiouïftnon feulemét 
l'œil ,ains ençores rentendement,pour le feruice 
duquel l'œil a efté faict; parce que iœil afpircà 
la beauté pour contenter l'efprit, lequel defire la 
iouïiïànce de ce beau,côme d vn fouuerain bien, 
ic&é fur le moule de cefte parfaite beauté, qui 
peut de foy mefmc à iamais contenter nos defirs. 
V ray eft que pour rendre la beauté complette, il 
faut que cette belle proportion des mcmbres,ce- 
fte agréable &naifue couleur des parties, cefte 
gentillette & bonne grâce en toutes actions , ce- 
beau port & maintien honorable/oir accompa- 
gné d'vne séblable fymmetrie 6c mefure en tou- 
tes nos penfees & iugemens , auec vue fermeté, 
qui ne baiâcc iamais, ains qui tienne toufiours le 
party de la vertu sas s'esbraler. Ainfi cefte fouue- 
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10 3 lAhtiiotc des pa fiions 

raine perfection ne fe peut mameenir fans vn ex» 
treme foin, C'eft vn fruict exquis , mais partager 
& de peu de durée. C'eft vn œillet girofle, en- 
touré de fueilles naifûement vermeilles , ren- 
fermé de furgeons verdoyans , enrichy de beaux 
fucillages , mais qui fe peut fleftrir par l'ardeur 
du Soleil, qui fe defehire & creue fortayfémét. 
C'eft vn beau lys plus blanc ique neige, qui réf. 
ioiiift les fens par vne foê'fue odeur qui contente 
J'efprit à merueilles . Mais foudain que ce lys 
cft manié,pre{Té pu foulé, fa bonne odeur fe pert 
êc nous vient à cqntre-cœur.C'cft vne belle fleur 
qui eft en fa vigueur & perfection , cmaillcede 
diuerfes couleurs, douée de plufieurs facultez & 
vertus Mais qui ne fupportçra iamais l'ardeur 
del'Efté , ny la rigueur de l'Hyuer. C'eft vn 
bouton de rofe à demy ouuert > dont la couleur 
reprefcntel'eftoileduiour > &ç la bonne odeur 
emporte le prix fur toutes les fleurs. Mais ce gé- 
til bouton en vn moment, vient 4 fe (Jcftrir Se 
fcrifer en pièces. 

Etyuefl cequedfsmsrtek, 

Si <tt* mâtin ils fieuttjfenty 

JL* fin ils m fint fins tels, 

Pareils ttéxchémfs qmfieurijfent* 
Ron Dieu celuy qui veut s'appuyer fur ce foible 
rofeau , comme fur quelque pilier de marbre, 
mérite bien d'eftt e prôptemcnt fecouru par l'ai- 
de de mon fyrop , à fin que le bon fensjuyre- 
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Chap. VIL 



p R e n e t fuC de bugloflè , cV de bourrache» 
1 de chafeun demy liurc , fuc de pommes dou* 
ces vneliure,rucdemeljfre demy once* cher- 
mes trois ckagmes, farfran demy dragme, fuccre 
fin deux liures. Faut infufer les grains de cher- 
tnes dedans les fucs, 6c après les exprimer.En^n 
les cuire à la perfection de fyrop , &lesaroma- 
tifer auec les poudres de diambra & de diamar- 
garit froid,de chafeun deux fcrupules. Ladofe 
cft de deux cuillerées , ôc en faut prendre deux 
forsleiour. 

Ce f yrop eft finguiier contre les pâmons me- 
lanchohques , qui viennent delà complexioft 
trop feichc du ccrueau. Pour cefte raifon le 1 ay 
particulièrement dédie aux plaideurs , quiont 
d'ordinaire la tefte feichc: Se petite tellcmétqut 
tes efpaces ôc cabinets.pù fc formée les imagina* 
tiôs&les idées des procez/ontbien eftoffees>lâ~ 
* enflées ôc lilfees par le dehors, mais vn peu trop 
teferrees : de forte que les efprits ren fermez au 
dedans, ne peuuent prendre air librement , ÔZ 
s'efehauffent fort ayfément, 3c fi l'ardeur neVe - 
rtein&pas fi toftàcaufe delà ferme ficcité,qui 
la retient. A infi ce n'eft pas de memeille fi les ap> 
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1 1 0 ' ÏAnùioU des pajîïons 

pellans font entiers en leurs opinions , fans vou- 
loir iamais acquiefeer iufques à l'extrémité. De 
plus font fort propres à folliciter , eftans prôps 
en leurs actions, vigilans fubtils,diligcns , in- 
uentifs , pleins d'artifice . Qu,i font les qualitez 
requifes à ceux qui fe veulenr embarquer en la 
mer des proecz. Pour moy ie les veux aduertir 
de bien équiper leur vaiueau , Se de faire proui- 
fion dc»bonne heure , d'vnc pipe de ce falutaire 
fyrop,pour tempérer l'ardeur Se fubtilité de ceft 
humeur frétillant; à quoy fertmerueilleufement 
lesfucs debuglofle , de bourraches Se de pom- 
mes douces . La melifle fert particulièrement 
contre les battemens Se palpitations de cœur: 
combat la mclancholie , & recrée le cerueau par 
fa bonne odeur.Or les facultez Se vertus de tous 
ces ftics , font portées au cerueau par le moyen 
des aromatiques , qui entrent au diambra, & 
diamargarir froid : lefquelles comportions ont 
cefte propriété de conforter les parties noblas, 
aider la digeftion Se recréer les efprits . M efme 
l'ambre gris de foy , félon Auerrnois , conforte 
le cerueau &: le cœur. Le fantal cy trin a cela de 
propre, qu'il appaife les douleurs de la tefteiie 
dis de plus : que lçs perles qui donnent la loy à la 
compofition du diamargarir , ontvn nngulier 
vfage en médecine pour conforter le cœurjôc re- 
iliteraux venins. 
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C'fcftvn acte royal d'eftablir des loix,& viurc 
fansloix réuerler les Eftatsrcarlaloy eft vn 
modèle pour former prudemment la vie & les 
mœurs d'vncliafcun , fondée fur l'aduis cVle 
eonfentemcntdcsçcnsdebien , qui fert autant 
en l'Eftat , comme le patron en la nauire , le car- 
roiïïcr en la carrofîc , 8c le gênerai en l'armée. 
Mais la fupreme fagetfe eft de fçauoir bien con- 
duire les loix : par ce qu'elles ne peuuent déter- 
miner à poinct nommé ce qui eft meilleur à cha- 
cun , entant que la diucrfîré des hommes ôc de 
leurs actions, Se le changement des affaires du 
monde , ne permettent pas que l'on puilfe don- 
nervne règle générale & infaillible pour tous, 
& qui dure toufiours. La loy dift Platon eft com- 
me quelqueruftau opiniaftre , qui veut tout em- 
porter de haute luicte , fans contredit , fans au- 
tre raifon ou opinion que la fienne : nonobftant 
que l'cftatdes affaires foit changé . Tellement 
qu'il ne fc peut faire, que la loy (oit entièrement 
vtile a tous: ains feulement à la plufpart. Com- 
me tous les corps ne peûuent fupporter vn mef- 
mc régime de viure,ainfi tous les homes ne peu- 
uent receuoir profit d'vne mefme loy. Mais co - 
me le fage Médecin s'aecômode au naturel , à ia 
couftume du pays 5 à l'aage,& à la faifon:& ciiage 
le régime & les remèdes, felô les diuerfes occur- 
rences : de mefme les iuges fouuerains remperét 
feuuent l'aigreur des premiers iugemens fondez 
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112 iAhticlotedespafôottï 
au pied de la lettre, ou furies mots précis de là 
coufttime ou de l'ordonnance, ou fur les forma- 
litez. Par ainfi l'appel eft vn falutaire remède, 
qui peut adoucir par équité la rigueur desloix, 
ôc moderet les foudains mouuemens des pre- 
miers luges. îl n'eft pas toujours befoin de fui- 
urc cefte rude feuerité . Homère dit bien que la 
loy doit vn peu céder ôc obeyrà ta partie de la- 
me , qui eft enflée de defpit Ôc de courroux , ôt 
ne la faut entièrement combattre ny luy refîftcr. 
Que feroit-ce Ci l'on vouloit toufiours appliquer 
furies vlceres ,des medicamés piquans. Le miel 
mefme,pour doux qu'il foit,leur eft douloureux. 
C'eftdoncques bien laraifon ,quelesappellans 
qui ont le courage enflé de defpit , ôc l'ame tou- 
te vlceree , foient vn peu adoucis en leur mal- 
heur. Aufli difons nous que la fin ôc intention ert 
tous les iugemens , c eft en effecT: la iuftice. Mais 
la iuftice s'exerce par eflc&ion: 3c pour bien efli- 
re, fau t auoir la feience du droict, la fagefle pour 
cuiter les furprinfes,& l'équité pour balancer le 
droicl: d'vn chafeun. Tels font les luges eftablis 
par les fainctes loix. Il eft vray que les premiers 
font menez & conduits bien fouuentpar les bri- 
gues ôc faueurs des parens ôc voifins. Ce qui ne 
peut tomber en l'efprit de ceux qui font en tout 
efloignez, ôc fans cognoiflàncc ny de l'appellant 
ny del'inthimé : Semblables à ces Areopagites 
Athéniens , qui font dépeints les yeux voilez, ÔC 
les mains croifees:oubiéàceMinosqui iugeoit 
les hommes tous nuds , fans auoir efgard àleurs 
richeffes ou à leurs faueurs. Ny la paflionny 
l'imprudence, ne les peut esbraler qu'ils ne tien- 
nent 
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nentla balance de iuftice droire,auec vn attrem- 
pement , que la fotuicrninc puiflàncc foir modé- 
rée par la douceur. Ce font ceux qui par leur au- 
thonté donnent la loy aux loixmefmes , re- 
forment bien fouuenr les confeils politiques O 
ïùpiter,di(t le bon vieillard Ncftor , de combini 
tu lurpaues les hommes & les Dieux en facile 
Ceft ce Iupiter, félon laduisdes Philofophes' 
qui cil la nature de f Vniuers, qui ton t enferre 
parte par tout , qui tempère le cours du Soleil & 
delà Lune, qui conduit le branle des faifons, cm 
hua auancer & reculer letiux & Je reflux de la 
mer , qui metvn ordre & police admirable en ce 
bas monde. C'eft la vrave idée de uiftice , dont le 
loleil reluit vniuerfellement à toutes terres qui 
met en paix & tranquilitc les hommes , t V afler- 
mitles hftats.Quel contentement doneques aux 
pauures plaideurs, de faire. G heureufe rencon- 
tre pour ioulaoer leurs arthcbons.Encores pour 
comble de félicite , ils rencontrent au premier 
abord du palais , des hommesarmez de toutes 
pièces touhours prefts à féconder leurs am vs, à 
deftendrel eftranger;à prendre la caufe en main 
de ceux qui font en peine, & à donner frayeur à 
nos ennemys Gens fages lefquels par leur bon 
aduis,& parleur bien due malle & courageux 
mainticnnentlebondroiétdVn chafeun Tels 
furent anciennement a Rome, Cethcgucs & le 
Lins furnommez le fucre de bien dire & J a dou- 
ceur dcfagclfe. Les nollrcs pourle lourd'luiv 
fanent attirer les volôtez des luges parvnbeau 
dijcours de quelque fai<3 remarquable, par vue 
luitc de railons & Y n langage bien limé. Ce n'eft 

H 
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pluslctempsdes'amuferàdes difcours tirez de 
loin , enflez Se trop efleuez , efcartez en longues 
digreOîons , Se qui ne pretfentpas viucment.Les 
appellans font premièrement inftrui&s par ces 
veteranes chargez d'hôneur,de mérites, de cou- 
ronnes Se de victoires, comme il faut attaqué 
fonennemy , pour renuerfer le premier iuee- 
ment, miner Se Taper les fondemens . Et s'il eft 
befoin de quelque efprit plus vif, plus ferme & 
plus a «Ski f pour faire efclatter l'appel iufques aux 
chambres dorées , vous n'en manquerez aucu- 
nement . Noftre fiecle eft heureux en ces rares 
m pries . Et de 6aû , c'eft leftudç pour le iour- 
d'huy des beaux naturels : car toutes les autres 
cftudes n'apportent aucun honneur ny profit: ce 
n'eftquVnplaifir partager , Se vne louangede 
peu de durée fans ïruicl; . Celte feience dit Pla- 
ton , eft allife en la poupe , Se prefideau gouuer- 
Jiement des eftats,commemaiftrefTe de nos mai- 
fons. Failles hommes riches, Cages, h bres Se 
heureux . Ce n'eft doneques de merueilles fi la 
îcunctfed efpritprompt,d'heurcufe mémoire Se 
de iiigement exquis, s adonne à celle feience des 
toix . Qnc fertpour bien viure de fçauoir d'où 
vient la duierfité de couleurs en Tare-en ciel, 
comme fe font les neige»& les frimas. Quel pro- 
fit de recognoiftre la propriété des plantes, re- 
chercher au fonds delà mer, la nature des poif- 
lons : monter en l'air pour apprendre le ramage 
^ <les oy féaux , Se leurs qualitez. le reuiens à nos 
* appellans, qui trouuent du fecours en toutes fa- 
çons , procureurs vigilans, Greffiers diligens, 
huiliers hardis. Tellement que rienne manque- 
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pour f embarquer heureulement en cette gran- 
de mer , Ôc faire voile à la mercy des vents ôc des 
orages. C'eft vrayement le grand Occean , qui de 
premier abord Ce moftre bohalfe,poIy,bien vn v, 
f irte:vn marbre luifant mais' au fond font les dan- 
gers Ôc les tempellcs.Ileft befoin d'auoir vn bon 
pilote, qui remarque les pleyades , le bouuier de 
le brouille feftorion . Autrcmet on peut bic dire, 
0 qui au ciel tes fié trop aua?it i 
Et de la mer au calme deceuant % 
Cifant feras Palmure tout nud ; 
&tffm Ugreue en nuage mcoyieu- 
CefHa vente que celuy quiVcmbarqueen celle 
mer de procéz , pallè fa vie fans repos & en per- 
pétuel foucy , forcé à faire plulïcurs chofes con- 
tre fou vouloir & ion deuoir. A uflï le proccz,fe - 
Ion lesGrecs,eftvn fonge-malice. S'il cftvray ce 
que dit Empedocles, que le monde s'afTemblc & 
defaiîcmblc par l'accord & par le difcordiIVri 
qui battit , l'autre qui demolift : l'vn qui tranche 
à droicl:, l'autre qui coupe à gauche. Ceieude 
fortune, Ce voit plus clairement en l'hafartdes 
ptocéz. Où les deux parties font en égale balan- 
ce , & Ce combattent perpctuellemét par raifons 
contraires. Mais comme dit le bon Hippocrate, 
file monde n'auoit cette contrariété d'elemens* 
la ioye& la trifteiïe feroiet bânies loin* de nous! 
Les contraires opinions nous donnent le chan- 
ge de plaifir &defplaifir. Le pis ett qu'il &ut 
fouuent que les Aduocats fmuent l'humeur & la 
phantaifie des plaideurs, autrement ils nepeij- 
uent faire leurs affaires, nv maintenu honora- 
blement leur eftat,& agrandir leurs mùfoi 

H ij 
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Ils ne font plus de ces (Impies , qui plaidoieht 
pour acquérir réputation , comme fît iadis Pa- 
tron du temps d'Euander , qui prenoitcnmain 
gratuitement ôVdegayeté de cœur , les caufes 
des pauures contre les grands. Le nom eftbieri 
demeuré pliais la pratique neft plus. Cclafuft 
bon pour fainct. Yucs,qui plaidoit pour Ces par- 
ties , & les nourriiToit. Et à la vérité ce n'eft pas 
la ràifon , que les homes d'efprit perdét le fruicl: 
de leur eftiîde pour les affaires d'autruy. Si cela 
auoit lieu, les pauures demeurcroient fcms Ad- 
Uocats.Lc pis cncorer pour les plaideurs, quand 
ils tombent entre les mains de certains tatfuets 
du Palais ,màfqùichons des biens dvn chaicun, 
efcumcurs de bou'rfe , vraycs fanfucs,qui le font 
payer à diicretion , de puiuance ty mimique, qui 
nourrident les procéz , côme pépinières de ren- 
tes & penfions annuelles . Ces gens -là crient à 
pleine tefte. 

Sus debout, que tout $n précipite, 
Que fur les bancs on fe mette a ramer, 
Et quÀ pleine voile on face targue en mer. 
C efl: de ceux- là que Columelle entend, que les 
cftats fe peuucnt bien palTer. V oilà commeles 
appelans Te rongent le cœur de foucy,& deuien- 
hent melancholiques. 

ks€ux CÎuiliftX; 



L 



Es ciuiîifefc fçauent complaire à tous ,àcco- 
fter gratieufement vn chafcun , faire la coui: 
à'à'â Grands , caréner les petits , defpendre ho- 
horablemçnt > paroiftre en tous lieux * ferùir les 
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amys au befoin s accommoder au temps &au 
naturel des péri onnes , parler peu Ôc fobrement 
auecles Priucti ,fercfioiiirauecles fplcndides, 
trai&errcaeremmcntaiiec les vieillards, manier 
doucement les Jeunes, donner courage aux en- 
trepreneurs . En ce mefme fens félon mon aduis, 
les Aduocats ont nommé requeftes ciuiles : les 
humbles prières que font lesappcllans aux lu- 
ges fouuerains,pour faire reformer leur premier 
arreft, parce que ces requeftes fc prefeutencauee 
tant d'honneur, de rcucrencecV diferetion, que 
ccn'eftqueciuilirc , dent les [uges ift fepeu- 
uentoffencer : encorcs qu eh cfTed: la requefte 
foit drelfec contr'eux mefmes. En cette grande 
entreprinfe, tous les fens font bendez, & tous 
les nerfs de l'entendement tendus : par ce que le 
fuccézen cil merueilleufemcnt douteux. Ce 
font les maux que l'homme procure à l'homme, 
pour luyfcruir de loup rauiilànt ': La terre pro- 
duit le venin, mais qui en a trouuc l'vlWu- 
nonrho 

mme.L'clephant aiguile les cornescon- 
rre les arbres, 6V le fangliei: limcfes dents con- 
tre les pierres , mais pour cela ne s arment-ils 
point de venin. L'homme feul empoifonneles 
nuieres , infecte les clcmens > emprunte le venin 
de tous coftez pour en faire mal : & de mefme 
malice lufeite mille proecz. Ce n'eft doneques 
dcmerueillcs > fi les ciuilifez ou porteurs de re- 
quefte ciuile, ont du maltelen telle & des ima- 
ginations melancholiques , qui demandent vn 
prompt fecours, parla boiflou de mon fyrop 
chaflc-douleur. Quelle apprehenfion ie vous 
pne,deparleràvnluge fouuerain de propofi- 

H iij 
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tion d'erreur , de furprinfe à ceux dont la fa- 
gelfe reluict de tous coftez : qui fçauent tous 
les confeils & defleins : qui ont la pratique des 
affaires du monde : qui ne peuuent eftre tranf- 
portez du pafïïon. Neantmoins il faur que le ci- 
uilifé , trouue des moyens d'en fortir honnefte - 
ment : renfort d'aduoeats , qui fe dreffënt en 
pied, pour maintenir par raifons pertinentes la 
ciuilité de la requefte , & qui nreftent viuement. 
Il n'eft.pas icy qucflion de le fonder enargu- 
mens dç Philofophes : comme de remonftrer, 
que laverité eftant plongée au profond du puits 
de Democrite , neft pas ayfee à trouucr. Que h 
feiencede l'homme aux affaires du monde , eft 
fort douteufe . Que toute noftre cognoifïance 
s'acquiert par le moyen des fens, qui ne peuuent 
f | reprefenter à l'imagination laverité des criofes, 

, finonparvmbrages . Que les Orpheures font 
trompez fouuent à la première touche de l'or. 
Ln fomme que la vérité fe peut defgtiifcr par 
vne infinité d'artifices. Et fi l'on peut dire , que 
les gens [de bien font plus ayfez à tromper que 
les mefehans : par ce que le femblable, difent les 
Philofophes, recognoift mieux fon femblable. 
Comme celuy quia efté atteinct d'vne maladie, 
la recognoift mieux aux autres . Ainli ceux qui 
ont fouuent paife le chemin de malice , fçauent 
mieux les tours ôc deltours ; fcnttoufiours en 
garde & deffiance : Se par ce moyen plus diffici- 
les à tromper que les gens de bien , qui n'ont pas 
le modèle des rufes& tromperies grauéenleur 
mémoire: ains ce n'eftque oonté& confiance. 
Et s'ils re'cognoiflcnt en fin l'iniuftice,ce n'eft 

m 
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pas par expérience fur eux mefmes,ains par la 
icience qui cognoift le vice par la vertu, 6c le 
tortu par le droict. Il faut bien venir au poinct 
d'autre façon : comme de dire que la loy fur la- 
quelle l'arreft eft fondé, n'eft pas folemnclleny 
fille de iufticej ou bien qu'elle eft contraire aux 
couftumes du pays . Ainfî en SuilTe & en Alle- 
magne, on ne garde pas rie à rie la loydePitta- 
chus , eferite aux politiques d' Ariftote : comme 
citant contraire aux couftumes du pays. Il faut 
monftrer quelque pièce fuppofec,cV entrer en 
faux ou defadueu. le fouhaite bien que ceux 
qui n'ont iamais goufté de telles amertumes, 
n'ayentpar cy après affaire des aigre- douceurs 
de ce fyrop , pour deftremper ce fiel tant 
amer. 

Lé gelée de ctings pour les 
Ligueurs. 

IjRenez fuc de coings bien purifie iix liures, 
• que vous ferez bouillir à petit feu ,iu(ques à 
ce que la moitié foit confommçe. Puis vous y 
adioufterez quatre liures devin rouge couuerc 
& quatre liures de fuccre fin. Ainfi ferez douce- 
ment cuire le tout, iufques à v ce qu'il foit efpaix 
comme miel. On peut adiouftervne dragme ÔC 
demye de canelle, des doux de girofle & du gin - 
gembre,de chafeun deux fcrupules: ce 1er a pour 
aromatifer la compofirion. 
Cefte gelée de coins,eftât d'vne Cofiftcce pl'fer- 
me que les fyrops , fera par mcfmc moy é pl 9 pro- 
pre,pour arefter & fixer l'humeur remuât des bi- 
gueurs.Ioinr auffi que les coins/elô Oribafe,onc 

H iiij 
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ienefçayquoy déplus excellent que toutes les 
autres pommes,& leur fuc ayant moins d'humi- 
dité fuperfluë le conferue mieux. Mais de quels 
coings faut-il tirer le fuc pour faire noftre gelée, 
fçauoir Ci t'eft des malles ou des femelles. Ceux 
qui font les plus ronds ,les plus iaunes 8c les plus 
odorans,font les meilleurs en tout & par tout. 
Ce font vrayement ceux , que les anciens ont 
nommé pommes cydoniennes , comme venans 
de Cy don vile de Candie. Columelle diftquecc 
font les pommes dorées ou chryfomeles . Les 
François les appellent pommes de coings,àcau- 
fe qu'ils fonteompartis par coings. Quant aux 
mafles nommez ftruthiomeles, ils font plus gros 
ôc de meilleur çouft, mais de moindre cttetpour 
conforter. Pour les coigns de Milan , ou mu- 
ftéens^ils viennent fur des aubesbins ou poiriers 
hantez , 8c reflentent vn peu le fauuagin. Tous 
font fort falubres , 6c ont vne odeur fort agréa- 
ble. Leur complexion eft: froide & feche au pre- 
mier degré . Cclfe dict qu'ils confortent l'eflo- 
mach , prouoquent l'vrine , referrant le ventre, 
& lont propres après le repas, pour reprimer les 
fumées du vin. Paul Eginctc di& plus: Qu^il eft 
bon de fentir l'odeur du coing , à ceux quifen- 
tentmal du nez. Les anciens par cérémonie don- 
noient du coine à manger àlanouuelleefpou- 
fee,enla mettant au li 6fc nuptial. C'eftoit , dict 
Plutarque, que pour luy faire bonne bouche. 
Maisceftoitàmonaduis , par ce que le coing 
s ;appriuoife ayfément quand il eft cultiué. Celle 
gelée de coings auoit encores befoin de la douce 
liqueur du pere Denis , pour luy donner plus de 
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vigueur à fortifier la digeftion, eV à rcfueiller les 
cfprirs. Etfi ic diray plus, que ceft vn fingu- 
lier remède pour deftremper l'amertume de 
1 humeur melancholiquc. Ainfi dift Homère les 
dieux ô Menclaus ont donné le bon vin aux 
hommes, pour charmer les ennuiets. Et moy à, 



.a i-açon ancienne , ic prefente trois fois à boire 

é, l'autre pour le plailir, éc U 



l'vne pour la faute, lt mu C puune piamr , cela- 
troiiiefmepourle repos du corps, & de l'cfprit, 
laquatriefme palTe la iufte médire. Levindift 
Galicn conforte la digaflion, fai& fortifies fi£ 

perrliiitcs,&ameinclcfommcil.Cc fut le moyen 
par lequel Pollion hotte de Cefar conferua fes 
forces , & fa vigueur, mfques à cent ans,& plus, 
feauoir en arrofant le dedans de vin,cx: fometant 
le dehors douille. Platon en fa republique veut 
que tes citoyens patte quarante ans frequentenc 
es fcftms librement, & pafïènt leur temps auec 
leperc Dcms,cela leur fert corne l'on diclr^lVne 
fontaine de iouuancc, pour les fure raieunir, 
ÔC$k viiiramolliit la rigueur de la vieillcfïè, de* 
met mes que la rrepe adoucift le fcr,&le red plus 
rraidable.Ainu* celte douce liqueur réd les vieil- 
lards alaigres 6c ioyeux, les rempli* de bonne 
cl perance , leur ofte la crante, & les rend plus 
à Heures en leurs avions. Ic fçay bien que les 
vers Grecs chantent, que le vin, les bains , & 
1 amour nous adreiïcnt au fenticr, pour paner 
bien toll en l'autre monde. Ceft .quand Ton ne 
boit jas auec fageiïe, &.qui doubte que les re- 
mèdes les plus falu taires , ne fc puisent tourner 
en délétères , s'ils ne font proportionnés auec 
dilcrction. Le moyen de tenir la mefurc, ferade 
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garder la loy de Platon, (çauoir d'ofter le vin à 
la ieunefle iufques à vingt deux ans , ou le bien 
tempérer. Et. en cela fuiure le prouerbe Grec, 
qui eft de boire à cinq, ou à trois, tte iamais à 
quatre. Car en cinq la proportion fe faict de 
trois pars d'eau, &deux de vin,& en trois de 
deux pars d eau,& vne de vin, En quatre la pro- 
portion ne peut éftre, ny de deux à deux , ny de 
trois a vn. Mais quel vin faut-ilchoifirpourle 
meilleur , fera-ce le gris fauuclet , félon Paul 
^Eginete, quicroiften lieu fec, decouuert, Ôc 
fablonneux. Auflî Bacchus fc plaift aux colli- 
nes,qui eft clair tranfparent,fubtil, & de bonne 
framboife , ou bien prendrons nous le vin 
rouge vn peu couuert , comme plus propre à 
la fanté , moins fumeux , & qui n'ofFence au- 
cunement ny le ccrueau , ny les nerfs , ceft 
mon aduis. En fomme toute la( compofition 
conforte l'eftomach , & le foye , ayde la di- 
geftion , donne appétit, Ôc arrefte le vomifte- 
went. 



\s€nx Biçttcurs. 



BIguer , harder, troquer, font a&es d'vn 
gentil naturel , d'vn efprit fubtil , & tout 
de feu , lequel à tous momens , âc au premier 
bruit, eft preft a- prendre partv , & a liguer 
non feulement hardes, cheuaux, & bénéfices, 
mais bien à changer de deftein.^ Soudain qu'il 
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entend parler de nouueauté, il court aubrui<5t, 
puis fur 1 heure en perd le gouft, neantmoins 
quoy qu'il entreprenne , tout luy fucccdc à 
fouhaid, eftantbon , comme Ton diftau poil, 
& à la plume , ceft commander au temps , 6c 
aux faifons , & fe tourner de tel cofbé que l'on 
veut. Et certes nos bigueurs ont des mouue- 
mens fans fin , & des defirs fans compte. Et 
font toutes leurs actions auec grande merueille, 
ils s'auancent , puis fe reculent tout à coup, 
ils fe cachent puis fe monftrentau iour, & tous 
ces changemens rapportent vn fingulier con- 
tentement , & des plaifirs fans nombre , au 
pris de ces foibles efprits , ôc grofliers , qui 
font aiïeruis à vn feul deflein. Nous voyons 
bien des Saturniens adonnés entièrement à la 
contemplation. Et d'autres dvn naturel plus 
iouial , qui le portent au maniement dvn feul 
affaire. Mais ceax-cy font à tout faire , bons 
pour le droi<5V canon, pour le ciuil, & pour les 
affaires de cour. Combien fe trouuent il de 
beaux efprits pour le iourd'huy , lefqucls ayans 
fuiuy la profeflion des lettres , & permis la 
longue robe , depuis comme l'aage , & le iu- 
gement leur' a faiet cognoiftre le peu d'auan- 
cement , que rapporte^ceft eftude , ils fe font 
gayement portés , à faire de belles & grandes 
affaires , qui peuuent en vn moment com- 
bler de richefîes , d'honneurs , & de bon- 
heur. Et quoy viure en ce monde comme les 
pierres , qui n'ont qu'vn feul mouuement de 
tomber à plomb fur la terre , ou comme les 
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plantes qui ont leur fin tellement réglée, qu'elles 
ne s'efcartent iamais du premier but, entant que 
les racines s'eftendent toufiours contre bas, 
pour tirer le fuc&la nourriture de la terre, 8c 
les fucilles fe placent au delïiis , pour couurir les 
fruits. Les moindres animaux fans artifice , ou 
çonfeiljn'ontquVnfculdeifein en leurs actions. 
Ainfi l'areigne faict fa toille feulement, la formy 
met en referue fa prouifion, 8c l'arondellecy- 
mente Ton nid. La peinture , 8c la/culpture , 8c 
Jes autres arsde moindre eftoffe, ne s'efcartent 
point de leur premier dertein.Mais nos bigneurs 
qui ont lefprit vigoureux, 8c tranfeendant ne 
peuuent borner ny alïubiectir leurs haultes pen- 
fecs , ains fc nourrifent toufiours de quelque 
haute cfpcrance , en choy fiftant de iour à autre 
la condition de vie qu'ils iugent la meilleure , 8c 
la plus heureufe, qui eit en fomme d'auoir du 
bien, de rhonneur,&: du plaifir, tellement qu'ils 
rompent le des, 8c éprennent nouuelle chance, 
quand la première ne! leur vient pas a gré. Si le 
barreau ne leurplaiil, ils fe retirent en lieu de 
feurcté & de paix , à l'abry de la poefie , penfans 
qu'il cfl: plus ayfé de faire des vers , que de com- 
batte à viucs i aifons , 8c qui donnent 4roid à la 
vifierc. Ils ayment mieux fe contenter en leur 
entendement , s'efchaufFerde nouuelles infoira- 
rions,choifirvnfubiet félon leur phantaihe 8c 
fans contre Jidt pourluy donner l'a&ion gaye, 
& les irouuemens mefurés à la cadence. Si les 
hafars& le mefpris de la marchandife defplaifét, 
on s'embarque foudain en celle grande mer des 
finances, ou l'on peut recueillir vne moiffon 
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d'or fans femer , ny fc donner peine,' ny courir 
rifque. Si la vraye vie de l'homme, qui eft d'en- 
richir Pefprit de fciences , contemple la fa- 
brique du monde , & acquérir la fagefle, ne peut 
aïfouuirîes defirs,&: l'ambition. Quel moyen 
plus propre, que de fuiure la Cour , carclfer 
les grands,amadoiicr les petits. On laiflè pour 
leiourd'huy tous ces difeoursa part,que l'hom- 
me fage doit premier fonder fon naturel, «Se fel 
forces,que de faire choix dVnc profcilîon, qu'il 
doit conduire fes adionspar ordre &• raifonà 
vn certain deiïèin,e\: non pas à la volee,fans con- 
sidération. Cert fc dit-on le propre des ignorans 
de fe plaire au nouucau changement, corne ma- 
lades d'efprit,qui dédaignent toutes chofespre- 
fentes. Ceft bien auoir Pefprit inconftant Se 
plein de tourbillons fansarreft, qui va^invi-enr^ 
qui rentre, qui fort, & qui s'enfuit de foymef- 
rne. Dés le commencement fi l'homme recô- 
gnoift que fon naturel foit entièrement porté à 
viureà foy mefme , fans faire monftre de fes 
actions en public, qu il fe contente de cefte vie, 
qui eft la plus belle de toutes , fçauoir eft de 
combatre fes pa/ïïons au dedans , régler fes 
meurs, & fe rendre vn moclelle de vertu pour 
former les autres. Si l'efprit eft a(fés ferme,poui 
fupporterletabut des affaires du monde, pour 
viure à la diferetion du peuple , ôc dépendra 
de fon iugement, cVpoureftre leiouct de for- 
tune, qu'il fuiue la vie politique, 8c afpire aux 
grandes charges. Mais s'il fe trouue quelcua 
qui ne puilfe viure heureux & content, s'i] n'a 
le repos ôc les grands moyens tout eîïfc*nb&* 
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ienefcay pas pour moy quel chemin il doit te* 
nir , car le repos fans moiens , femble nous ban- 
nir de tous pfaifirs, & la richefle fans repos eft 
en cela plus miferable, qu'elle ne peut iouyr à 
fouhaici des biens , recherchés auec tant de fa- 
tigues , ceft à mon aduis le labirinthe ou l'on fe 
pert d'ordinaire ,' quand on veut aflembler ces 
deux contraires. En fomme la vie qui n'a point 
de deflein afteuré , faict paroiftre vne infigne 
folie, &qui mérite en tout temps, Se en toute 
faifon d'eftre fournie de l'antidote de melan- 
cholie. Pour régime ie ne veux dire a telles gens 
finon ce que relpondift Numa, a ceux qui luy 
prefenterent le diadème Royal des Romains, 
que le changement de vie eft dangereux , ôc que 
l hommejequel fans neceflîté,& fans eftre pre(* 
fé de la fortune ,' veut de gaieté de cœur , chan- 
ger fa condition pour en fuyure vn autre , il 
taict folie, laiflant le certain, pour courir à l'in- 
certain. 



ysîux Rieurs. 



DEmocrite le Prince des rieurs , fe mocquoit 
iadisdel'eireur , & folie des hommes, les 
voyans courir de tous coftes aux biens , hon- 
neurs^ fcicnceSjfans cognoiitre tant ils eftoict 
aucugles, que tout eft icy pcfle-raefle, autant 
plein que vuide , en continuel mouuement , &c 
changement. Le Phyficien Empcdocles crioit 
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auflidefon coftc , que tout cftoic cache , que 
nous eftions entièrement aueugles , que la co- 
gnoilîànce des chofes cftoit enuel©pee de plu- 
{ieurs difficultés , nos iugemens fort débiles, 
Se continuellement agités de partions le pleu- 
reur Heraclite, qui le croira , voulut tenir le 
party des rieurs , difant qu'il ny auoir aucune 
alternance aux aftaires du monde. Car fi l'on 
diftquc la riuiere coule contre bas , en le du 
Ant l'eau eft défia couflee. Et tous eftoient fon- 
dés en mefmcs raifons , fçauoir eft fur les re- 
présentations , que les fens rapportent a la 
p hantai fie , qui font fauecs , & trompeufes, 
Se que peuuent-ils rapporter de certain; de ce 
qui ne demeure ramais en mefme eftat. So- 
cratc aulli en foufiiant n'affermoit rien à fes 
partifans , les foufi icurs académiques tout de 
mefrae , gens dcfpouillés de toutes partions, 
eV mis à ntld comme U première matière, qm 
confiderentlcs chofes à fens froid, fe tiennent 
libres ,vniuerfcls, 6V ouuers atout, auec vne 
iurfeance,& indifférence de îugement , fans 
rien refoudre, affermer, ou déterminer, parce 
client ils , que toute opinion fe peur debatre 
& a deux vifages , êc la raifon eft de plomb! 
qui fe ployé de tel cofté que l'on veut, telle- 
ment que l'efprit félon leur aduis , doit eftre 
en tout temps , comme vu papier blanc, fans 
receuoir aucune teindure parles opinions d au- 
truy. Ces rieurs icy auec cefte froideur fonr 
neutres , n efpoufcnt rien , ne tiennent au- 
cun pairy , n'ayment rien au monde , tou: 
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leur eft indiffèrent , 6c font en perpétuelle irre* 
folution , neantmoins défirent qu'on les quali- 
fie fumTans,prudens, Se auifés, qui penfent plus 
qu'ils, ne dient , qui meinent vne vie auec toute 
feurete , fans fe foucier autrement comme vray s 
mefîites , ny du bien , ny du mal,ny du vray , ny 
du faux, ny du temps , ny delà feigneurie. Ain fi 
tout eftant incettain , ceft tiré au blanc , a perte 
deveue , que de prendre aucun party, ceft fut- 
ure les oyfeaux voletans à pas efeartés. Mais laif- 
fons ces vieux refueurs du temps iadis,&"venons 
à ces rieurs de noftre temps , qui baftiflent fur 
les mefmes pilotis , de dire que le monde eft 
grue & ignorant, qui ne voit clair aux affaires, 
ne iuge rien à propos , prend, & reçoit toute 
opinion, admite feulement ce qui eft cfclatant, 
tellement qu'il eft ayfé de faire croire toutes 
fortes d'inuentions.Par çe moyen nos modernes 
rieurs defguifent & efpargnent la vérité, & au 
lieu de vcrité,nous vendent & du vent Ôc delà 
vanité. Les vns par inuentions nouuelles for- 
gées en l'air , les autres par vn langage fardé 
& courtifan. Ainfi 

. On ne T>oit a la Cour , que feintes , & ftupçons, 
On voit tourner >» heure 4 en cent mille façons. 

Les autres en fomme par leurs actions dif- 
formes , 3c diftemblables à leur parler, Se le 
tout aucc menterie &piperie , ceft bien à mon 
aduis. 

Se feindre vn ris, auoir le cœur en plaintte, 
Hayr le 'ïray, aymer la chofe feinte. 
le detefte comme l'enfer , dift Achille en Ho- 
mère, 
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mcre, celuyqui tient en fon cœur autre chofe, 
qu'il ne dit de bouche , qui penfe Fvn & dit l'au- 
tre : certes c'eft: vn indice d'ignorance, ou de ma- 
lice, de taire la vérité : car les ignorans ne la peu- 
tient comprendre: & les mefehans la diflîmulent 
pour leur profit : mais l'homme de bien la préfè- 
re à toutes chofes , iufqucs à reformer Ces pro- 
pres opinions. Que nos rieurs ne dient plus que 
Socrate fuft de leur partv : car pour vn temps il 
fuit contraint de difîïmufer fes penfees , craignSc 
lafu fie du peuple, Mais quand il fevit proche 
de fa fin , & fur le départ de celte vie. Ce fut lors 
qu'il parla franchement à fon amy Phedon, êc 
fans aucune diilimulation , de l'immortalité de 
l'amc. Ce qui donne de la mclancholie à nos 
rieurs, eft, que la vérité fille du temps, fait voir 
au iour leur vanité & pi perie : tellemet qu'il faut 
inuenter nouuellcs rufes pour couurir le ieu, Ôc 
la pitié quand il faut répliquer d'vn cfprit vif, 8c 

prefent,contreceuxquidcfcouurentlepot aux 
rofes. Tout le remède c'eft de boire du fyrop, 
afin d'arreiter ce Mercure , qui fe transforme en 
tant de façons. Mais ic demanderois volontiers 
à ces M eiïère, fils ne fçauent pas alfez, que Dieu 
nous adonné lesfens fufîifans pour recognoi- 
ftre les chofes , & la raifon pour nous feruir de 
guide,& de lumière à trouuer la veritc.Donques 
par les fens , & par la raifon , l'homme peut fans 
vanité, ou feintife 3 voir lettre , 1 eitat,& las 
caufes d'vnc chacune chofe, fans fefearter en 
des difeours en Pair ; & fi peut donner la touche 
fibonluyfcmble, aux raifons fophittiquccz. Il 
ne prend iamais le change ny le blanc , pour le 

I 
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noir. Ne fert de dire, que tout eft en branle per- 
pétuel. Du moins la fale du bal, tient ferme,& les 
ioiieurs d'inftrumens,iugent de la cadence. Ce 
n'eft que la moindre du monde,qui va tournoyât 
par diuers mouuemens,fans que les efpeces fc 
changent. Tous les deux gardent leur cadence 
mefuree,cV Ci font conduits par vneenence im- 
mobile : à laquelle le (âge vife droi& , comme au 
but,&:au blanc de Tes actions: tellement qu'e- 
ftant ain fi porté à la vérité , il ne chancelle point 
en Tes opinions, il ne branle point au manche, 6c 
fe tient ferme , en forte que Ion parler, Ces inten- 
tions , & Ces actions font conformes à la vérité. 

LEs affranchis font en pleine liberté, viuent à 
diferetion, conformément à leurs defirs. Et 
peuuent parce moyen fans combat, ou contre - 
di(5fc, parler hardiment ; defpendrc librement, 
paroiftre en toutes compagnies la tefte ieuee. 
Sont prefh quand bon leur femble , à monter à 
chtual pour faire exercice fans fe forcer,àcourir 
le cerf, & à voler la perdrix. Et quand l'humeur 
leur change , ils reprennent le difcours , & l'en- 
trer ien des clames , & meinent vie ioyeufe en fe- 
ftins,aubal&àlacomedie:.le tout fans aucun 
deflcin particulier. Belle 6c heureufe vie , qui la 
fçaitbien cognoiftre, & en tout efloignée de la 
condition feruile,pleinede raiferes,& d'efpincs. 
Mais il eft bien difficile en ce grand heur, déte- 
nir la mefure , ôc que l'on ne fe mefeonte en Ces 
, opinions, en fefeartant du droit chemin de la 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1 866/A 



ftielancholiqnes. 

raifon ; qui cft d'ordinaire contrepoin&eeàces 
volontez trop libres, & affranchies. Et c'eft en 
en ce point ou l'vfage de mon fyrop eft nccelfai- 
re. Et qui eft celuy di& le fagc, qui peut viure 
aftranchy , puis que nous Tenions à la fortune , à 
l'argent, ôc au plaifir. Et que peut rapporter ie 
vous prie, ce grand aftVanchiflcmcnt, linon de 
viurccn maladies d cfpric,& fuiurcpluftoftnos 
volontez, que l'aduis des Médecins, mefprifcr 
les loix , comme celles qui nous oftcnr !a liberté: 
le laifler emporter librement au fcul appétit dé- 
règle. Au contraire le vray aftranchilicmcnt, eft 
de captiuernos volontez, & obeyr à la raifon- 
coucher quelquefois fur la dure, loger à ïen- 
feignede la Lune, *6c t endurcir au trauail. C'eft 
eftre efclaue, diA Scneque,que de feruir à foy- 
mef me : ôc vraye liberté que de feruir au public 
8t à nos amis. ' 



Les [curées minérales , or medlcamenteufcs, 
remède fingulicr pour les 
Panégyriques. 

LE ciel faict prefent de fes riches threfors, 
non feulement auxehofes qui font fur ter- 
re, ams pénètre par fa chaleur & influence mf- 
ques aux lieux foufterrains ; fans qu'on le pin'ile 
apperceuoir. Ces beaux rayons départent leurs 
vertus lingulieresàtousles métaux, les pierres, 
& terres medicamenteufes,aux bains naturels 8c 
frmaincsvitriolecs. Le tour pour feruir à l'hom- 
me en fes necellitez. Ainiï ce feu lumineux 

1 lj 
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des flambeaux celeftes,qui peutefclaireriufquéé 
aux abyfmes , meflange les valeurs aflemblees 
foubs terre , en diùerfes façons , rendant les vnes 
liquides, les autres dures. Et de là vient que ces 
corps foubs- terrains fe coiiferuent fi bien en 
leur entière & parfaictë mixtioh. Quel plaifir ie 
vous prie, devoir reiallir fur terre, tant l'Efté 
comme l'Hiuer,ces bouillons quifefleuenteii 
haut du plus profond des montagnes. Quel con- 
tentement de fe mirer en leur beau cryftal , 6c dé 
fauoui er cefte aigreur , qui refiouyft les fens , 6c 
refueille l'appétit? Que dites vous, Meftieurs,dé 
cefte vertu linguliere de nos fontaines , par la- 
quelle les brouillards , 6c tourbillons des folle* 
imaginations font efclaircies 6c calmées. 
Trœfenti o~' tymjihd, lymphanticus crror abibli. 
N'elt ce point cette fontaine de Clytoris, oti 
Melampe guerift la folié des filles de Protee. Ié 
Veux que for le plus pur 6c le mieux tempéré de 
tous les métaux , puiile rcfiouyr le cœur , 6c luy 
donner force 6c vigueur , comme Ton peut voir 
par l'effecl: de diùerfes compofitions , en la con- 
fection alchermes , en l'electuairedc perles, 6c 
au dramargarit. E t fi l'on veut croire aux Alchi- 
miftes à crédit, ris diront merueillesde l'or pp- 1 
table. L'argent aufiî par Vne propriété fpecifi- 
que , conforte le cerueau , 6c lert merueilleufc- 
ment contre la manie , 6c la melâcholic : tefmoiri 
ïclectuaire refiouy fiant de Galicn , 6c la compo- 
ficiondèree Alexandrine. Les S pagyriques pré- 
parent l'huile d'argent, contre le mal caduque. 
Et bien la poudre d'acier ce faftran des Mars de- 
fopilelaratre: Le plomb guerift les vlceres chi- 
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roniens : Le vif-argent Mcrcurial eft fingulicr 
aux vlcercs malins : Se l'antimoine de mcfme,qui 
peucencores purifier l'or,& feparer les humeurs 
corrompues d^nos corps. L'efprit de vitriol 
fert au mal caduque: Se l'elfence d'iceluy refifte 
à la pourriture. Le foulphre attire le venin ,Sc 
fon huile guerift les vlccres chancreux. De plus 
les perles donnent vigueur au cœur , Se refiftent 
aux venins. Le faphir fert particulièrement con- 
tre la mprfuredu feorpion. Le hiacynthe con- 
tre les piqueures des beftes veneneufes. L'efme- 
raude Combat la melancholie : Le coral Se iafpc 
feruent merueilleufement à l'eftomac: Mais 'la 
nature délirant faire vn chef d'œuure en nos 
fources criftallincs , leur a fait vn prefcntdc tou - 
tes ces vertus fîngulieres : car il n'y a vitriol , ny 
poudre d'acier > qui puijGTe mieux fubtilier lc$ 
matières retenues au foye , en la ratte , Se aux 
roignons , Se les defemparer de leur retraicte, 
quefaidt laboiiîbnde ces fources. C'cil: vn re- 
mède fingulier de la iauniife , Se des pâlies cou- 
leurs. Vn furet qui fait fortifies eaux des hydro- 
piques de leur clapier. G'eft vn percepierrequi 
pénètre àtrauers des canaux dcl'vrine. Il n'y a 
plomb 3 ny cuiure bruflé, quidefeche mieux les 
vlceres internes. Il n'y a coral, ny iafpcqui con- 
forte mieux l'eftomac : l'argent ny l'efmeraude 
ne lont pas fi fmguliers contre les pallions me- 
lanchohques, que nos fources criftallines. Et 11 
iediraypJus, que les ardeurs des folles amours 
fe peuuent efteindre parcefte froide liqueur. 
Sic veneris ftimuli , cttflo minuenturab amne. 
Auec voftre permillion, ieveux icy faire vî 

i iij 
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pofe , pour contenter les plus curieux , qui veu- 
lent fçauoir de moy par le menu , d'où vien- 
nent ces belles propriétés ôc vertus . Si c'eft 
feulement du ciel, ou bien fi la»terre qui pro- 
duit ces fources, conttibue quelque chofe du 
fien. C'eft la folie du monde pour le iourd'huy, 
qui mefprife le mérite, fil n'eft accompagné du 
luftre t & de la recommandation des anceftres. 

IXe la première origine des fontaines 
minérales. 

CE n'eft: pas de merueille 9 fi les efprits ne 
peuuent arrefterleurviuacité en la recher- 
che desfecrets,& miracles deia nature. Ilstra- 
uerfent les mers , montent au ciel pour com- 
pter les eftoilles , ôc compaifer la cadence des 
mouuemcns celeftes. Bien plus ils percent iuf- 
ques au centre de la terre, pour recognoiftre la 
cyfternc , qui reçoit toutes les eaux, puis les 
départ vniuerfcllement par tout le monde. 
Sçauoir doneques fi nos belles fources pren- 
nent leur première origine du centre de la ter- 
re, où cefte grande cyfterne aefté baftie félon 
l'aduisde Platon. Ou biçn # dirons nousauec le 
Sage Salomon j que cefte grande mer après auoir 
englouty toutes les eaux des fontaines , ôc des ri- 
uieres , leur rend en contr'efchange par des tuy-* 
aux, ôç acqueducs qui partent fous terre les mef- 
mes eaux , qu'elle auoit receu : les faifant cou- 
ler & defialcr par mcfme moyen , fans aucun 
danger , ny que la terre en foit esbranlee pour 
cela. Et diù plus , que les eaux qui couleiu 
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les premières , eftans pouiiees par la force de 
celles qui fuîueut après , montent iufques au 
fommet des montagnes . Et fil faut dire que 
iamais ce cours ne manque, nonobftantles ar- 
deurs du Soleil, quienleuent portion des eaux: 
car les pluyes nous en rendent tout autant, fev 
Ion l'aduis des Philofophes , lefquels de bon- 
ne volonté, ont contribué ce qu'ils ont peu pour 
refclaircitfement de cefte difficulté. Ce n'eft pas 
que ie vueille affermer, que nos fources vien- 
nent des pluyes , quand elles f emboment de- 
dans la terre rare ôc fpongieufe. Ce font plu- 
ftoft fonges fanatiques , que raifons pertinen- 
tes. Moins encores faur il croire, que les four- 
ces viennent aux lieux , où les forefts ont efté 
couppees , ôc qu'elles fentretiennent de 1 hu- 
meur qui feruoit auparauant de nourriture aux 
arbres. le kiffe librement toutes ces opinions, 
les vnes comme rropefloigneesdenos fensjes 
autres eftans du tout hors de raifon . Difons 
auec ce grand Génie de nature, que toutes les 
fources , tant les chaudes comme les froides, 
font faites par les vapeurs retenues foubs ter- 
re, ôc conuerties en liqueurs. Puis quand il fe 
mefle quelque portion des métalliques parmy 
ces liqueurs , alors s'engendrent les fources 
nommées minérales, ôc medicamenteufes. Voi- 
la félon mon aduis, ce que 1 on peut conjectu- 
rer des principes, & des caufesde nos fources 
cryftallines. 

I iiij 
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Du mesUnge des fources médicament eufes* 

QVi fera le fage conducteur , pour guider 
auec vn filet nos pas chanccllans dedans ce 
dédale foufterrain , afin de remarquer à l'œil, & 
à point nommé les minéraux qui entrent en la 
compofitiô de nos fourcesî C'eft bien plus gran- 
de merucille de pénétrer au trauers de la terre 
fombre Se efpaiire, que de recognoiftrePeau,qui 
qui eft vn miroir tranfparent, c'eft là où les bons 
efprits doiuent mettre au iour leur vigueur ôç 
fubtilité. Les voyes en fomme qui nous condui- 
fent en ce labyrinthe foufterrain font deux, la 
première confidere la fource en fon entier,& tel- 
le que nous la voyons reiallir en fes bouillons. 
L'autre nous conduit à la feparation des parties 
minérales meflees auec lesfources. Au premier 
chemin nous fommes guidez par les fens fidelles 
mellagcrs de la vérité : comme par l'attouche- 
ment , pat la veuc , pat le goutter , & par le flai- 
rer^ de plus par l'expérience. Vray eft que bien 
louuent on fe peut fouruoyer en ce grand che- 
min , fi l'on n'eft aflifté de la raifon & du iuge- 
ment, Ainfi nos fontaines froides , claires tran- 
fpar entes, aigres & piquantes augouft,monftiét 
alfez les minéraux qui dominét en leur mixtion. 
En premier lieu ces petits bouillôs que l'on void 
reiallir au deflus , tefmoignent afTez les vapeurs 
du vitriol : & qu'ainfi ne (oit , foudain que la va- 
peur f'efuanouift, l'aigreur fe perd par mefme 
moyen. Meflezdelafubftancedc l'esprit, ou de 
Icfsccc de vitriol auec de reau,&v0as recognoi- 



ÂteUnchoticqutf. ïjy 

ftrez Ton aigreur. Vous remarquerez encores en 
ces fources vne faueur telle , que celle de l'eau 
ferrée où lonefteint vn carreau d'acier tout ar- 
dent , qui monftre afïèz que les vapeurs du fer fe 
sneflentauee cette ligueur. Quand eft du goufl: 
falé & poignant, il vient fans doute , du nitre, 8c 
non de Palun : moins encore du marc de coup - 
perofe blanche , comme Ton penfe : car fi tant 
cftoit les couppes, 6c gondoles d'argent, où l'on 
boit , fe ternir oient foudain , & de plus la boif- 
fon cauferoit des croftons aux inteftins, Se la dy- 
fenteric. L'œil Se la langue pcuuent aufll remar- 
quer combien ccsTourccs font riches en bol: car 
lcsfaifaiitdiftiller,onvoidlcbolau fond:& le* 
faifant repoferen vnecouppe, il nage au deflus 
ai forme de toile daraigne, &eftant mâché n'a 
de foy aucune faueur. A quoy Ton peut iuger 
que ce nefl: du bitume. Mais pourplaifir, ic de- 
mande comme ce bol terreftre , & pefant peur 
nager au deflus de l'eau. A quoy ie refpons que 
c'eftla force des vapeurs fubtilcs, quil'enleuc, 
ôcluyfcrt de foubaflement. Puis quand les va- 
peurs font exhalées comme il aduient par la di- 
stillation, alors le bol par fa pefanteur retombe 
au fond. La couleur orangée qui fe void à l'en- 
tour des fontaines , vienr des vapeurs les plus 
grofficres du vitriol. En fomme les effe&s , Ôc 
l'expérience nous fait voir à l'œil la mixtion de 
ces quatre minéraux , en nos fources. En pre- 
mici lieu, la fubtilité des vapeurs vitriolez pa- 
roift alTèz , quand ces eaux partent fi légèrement 
en fubtiliant les humeurs groiliers, 6c defopi- 
lant les vifecres. X>c plus ces vapeurs meflee* 
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auec l'eau tempèrent les ardeurs des parties in- 
ternes. Le nitre ferti defecher les humiditez des 
parties fuperfîucs,& le bol eft aftringent. Et s'il 
faut dire que ce meflange confus de qualitez 
contraires , corrige les intempéries inégales , Ôc 
mal proportionnées : fçauoir quand les parries 
nobles en leur première complexiô, font difeor- 
dantes, ôc fans aucune harmonie , par ainfi nous 
dirons à bon droi& , que nos fontaines font fur 
tous autres remèdes fortfalutairesàlaiaunifle,à 
l'hydropifie , à l'opilation de la ratte , à la melan- 
choliedes panions hyfteriqucs : mais comme le 
meilleur vin n'eft pa«ffanslie,ainii faut il dire, 
que nos fources ont vn gardez vous à caufe de la 
fubtilité de leurs vapeurs , qui font du defordre 
au cerueau , fi Ton ny prend garde de près , ôc 
leur froideur actuelle & potentielle nuit extrê- 
mement à l'eûomac , ôc aux complexions froi- 
des. 



VeUâiuerfité des fiurces Vitriolées. 

TOutes les fources vitriolées retiennent la 
vertu des minéraux que nous auons di<5fc. 
Vray eltque les vnes font plus riches ,& mieux 
doiieez, les autres font mal partagées, entre cel- 
les qui ont acquis quelque renom parmy les beu- 
ueurs d'eau , la fontaine de Spà tient le premier 
lieu, eftant belle, claire , froide, aigre, &aucu- 
cunement afpre. le mettray au mefmc ranc la 
fontaine de faind Pardoux , par le iugement de 
ceux qui les ont gouftees toutes deux. Elles font 
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fort fubtiles , & légères , pallent foudain par les 
conduits de l'vrine , purgent rarement par le 
bas ventre , 6c ont moins de nitrc que les au- 
tres. Cefontvrayementdes Nymphes bocaçe- 
res , qui n'ont autre enrichilïemcnt, ou embel- 
liftemcnt, que le naturel mefme. La noftre ds 
fainct Pardoux ne craint ny le haflc , ny l'ar- 
deur du Soleil, ny la rigueur du froid : eftant 
defcouuerte & it faiaiquee au»milieu d'vne cam- 
paigne , Se feulement auoifïnee de quelques 
che(nes : tellement qu'elle fe maintient mieux 
toute pure en fa naïfueté , fans aucun meflan- 
ge d'autres eaux. Vray eft qu elle n'eft pas 6 fub- 
tile ny tranfparente que la fource de la Frolliere 
qui eft auprès : encore que fes cfFects foient plus 
grands. le croy que la mixtion parfaietc des 
minéraux & la reunion de leurs fubftances , fuit 
que celle de fainct Pardoux fe monftic moins 
claire ,& tranfparente: ce n'eft pas qu'elle foit 
moins riche en efprits de vitriol. Et de faict pour 
preuue de cefte mixtion exacte , nous voyons 
que cefte fource conferue mieux fa force , ôc 
vertu , que d'autres , qui foudain s efuanoùif- 
fent en l'air. Ce n'eft pas la mine du fer comme 
l'on dict qui la rend moins claire, car fa légè- 
reté , & fubtilité monftrcnt allez le contraire. 
Vray eft que le peu denitrequi fe rencontre en 
cefte fource , la rend moins purgariue. Au fur- 
plus elle faict tous les efFects que l'on peut at- 
tédre de la plus riche fource vitriolée qui foit en 
France. N'en defplaife à ces magnifiques cv fu- 
perbes four ces de Pougues , lefquelles à la vente 
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ont rencontré par bon- heur , vn lieu plus com- 
mode ; vn plus aggreable feiour, ôc plus d'enri- 
çhhTement : mais en efFèâj leurs vertus 8c pro- 
priétés ne furpalFent en rien celles de nos fon* 
raines Bourbonnoifes. Nous voyons à l'œil, & 
par expérience, ce que peuuentles vns, &les au- 
tres. Non que ie vueille par prefomption, ou 
pafljon cajptiucr le iugement d 'autruy. le diray 
bien que les vnes ne font pas plus vtiles que les 
autres. Des trois fources qui font à Pougues^ 
celle de fainct Marceau emporte le prix. Si les 
fontaines de fainék Arban en Rotinois eurent 
peu conferuer leurs fources entières, fans aucun 
meflange d'eaux douces ,ie crqy qu'elles feroiét 
deseffe&s mçrucilleux: car les boiiiljons mon- 
tent fort haut, & rciallùîent en grande quantité; 
çe qui vient fans doubte des vapeurs du vitriol, 
le les ay autrefois fait cfpuifer pour voir ie fonds 
& le meflange , qui fe fait des eaux douces. On, 
en peut vfer fur la fin de l'Eftc. Iay encores veu 
deux fources de peu de monftre ôc de peu d'ef- 
fet , qui font celles de Bichy, ôc de faind Miou: 
lefquelles ont bien quelque rapport de faueur 
auec les premières : mais leur force ôc vertu eft 
fi petite, qu'à peine peuuent elles faire aucurç 
ercecl: remarquable. 

Des fiutcts ttedes. 

IL me fera permis, fans mefearter de mon fu- 
-jecl: ,de dire que la plus grande ignorance eft 
celle qui ne fe cognoift pas foy-mefme , ôc qui 
penfe par vaine gloire tout fçauoir. le discecy 
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à caufe des fources tiedcs , dont la cognoiïTance 
cft tant efloigneede nosfens,& tant difficile à 
comprendre, que la vérité femble le plonger (i 

Î>rofonds en ce puits de Dcmocrite , qu'à peiné 
a vigueur des meilleurs efprits , luy peut faire 
voir clairement lè iour & lumière. CeqUi nous 
rend l'accez fi malaifé, ccft que nos yeux voyent 
Vne confidence liquide d'eau, & neantmoins à 
l'attouchement on apperçoit de la chaleur en cet 
clément , qui a le froid pour la qualité formelles 
Iointaurîî que le diuers meflange des minéraux 
qui donnent la chaleur, & la propriété à ces eaux* 
&ficortfus pefle mefle, que IVne des qualitez 
ne donne pas la loyaux autres. Comme il fe fait 
ien la patfai&e mixtion, où les mixtes ont cha- 
cun leur tempérament particulier. Tellement 
queGalien ayant diligemment recherché la fa- 
culté des (impies medicamens , ne veut rien pro- 
noncer fur les fources chaudes, ains dit franche- 
ment , quelles font compofees d'vn meilangê 
confus de qualitez contraires, fansauoir aucuil 
tempérament certain, pour produire vu effecl: 
réglé. Mefmes il eferit qu'en cefte tiédeur la con- 
(iftence liquide de l'eau peut nuire dauantage-, 
que ne peuuent profiter les qualitez des miné- 
raux. Ce n'eft doneques de merucille,fi ceux qui 
recherchent telles proprictez,tant efloignees dé 
nos fens, qui ont fi peu de prife , & d allèurancc, 
& où les cfcriuains font tous diftraits en opiniôs 
contraires , fefoot fouruoyez fouuentdu grand 
chemin, n'ayans rien de certain en leurs dileours 
&châcelans çà ôc là comme vn corps fans nerfs 
£c fans artères . De dire que ces fources font des 
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merueilles à purger à conforter lecerueâu,&à 
nettoier la poictrine , le tout fans incommodité. 
Ce font de belles Ôc grandes proprietez,pour- 
ucu que l'on donne des preuucs aflcurées de fon 
dire. Pourïnoy ie confefTe franchement , que ie 
ne le peux compr endre, ny par les fens, ny par la 
raifon, ny par expérience. Car les vertus , ou fa- 
cilitez medicamenteufes,fi nous voulons demeu- 
tet dedans les termes de la médecine , fuiuent l'e- 
ftrcdelachofe. Or lettre, ou principe cflentiel 
de toute chofe naturelle,confIfte entièrement en 
la matière, en laform»,& en tout lecompofé. 
Ainfi les facultez qui fonteognoiftre l'eftre,ou 
principe efléntiel , font en fournie matérielle % 
formelle, & fpecifique : & par le moyen d'icel- 
les on peut iuger de la force & vertu des me- 
dicamens , Ôc de leur bonté , ou malice. En pre- 
mier lieu ces fources ne pcuuét eftre purgatiues, 
cephaliques^ ou pectorales , par leurs qualitcz 
matérielles , moins encores par le tempérament: 
car c'elt vn théorème certain que les medicamés 
font dits purgatifs , alexiteres , délétères, cepha- 
liques , cardiaques ou hépatiques par leur vertu 
fpecifique qui attire auec choix, &ele'£Hon,& 
par la propriété de toute fa fubftance , l'humeur 
quiluy cft familier, comme! emant attire le fer, 
& comme l'ambre tire la paille. De dire que la 
fubtilité Sç légèreté des vapeurs minérales mon- 
te au cerueau , cela ne conclud pas, que ces four- 
ces foient cephaliques par familiarité de fubfta- 
cc , & par me fine raifon les fources froides qui 
ont quantité d'efprits de vitriol , feroient plus 
cephaliques. En après leur chaleur ne fait rien 
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pour eftre di&es cephaliques,ou pectorales. Au- 
trement il s'enfuiuroit, que tous les medicamens 
chauds feroient cephaliques. Or telle propriété 
fpecifïque,nc fe rccoçnoift finon par vne longue 
fuictedc phifieurs cfre&s conformes, àquoyla 
vie de plufieurs, hommes ne peut fiiffire. Ceft 
pourquoy Hippocrate au liure de l'ancienne Me. 
decinc efcrit que les arts nailfent d'vne longue 
obferuation des effe<5h de la natute. Ainfî toute 
noftre cognoiflànce commence par les fens , 6c 
s accompliften rcntendcmcnt. Mais pouuons 
nous en confcience ordonner vn remède, du- 
quel nous n'auons aucune certitude. Il feroic 
meilleur félonie côfcil de Celfe, d'vfcr de remè- 
des expérimentez , que de faire des nouueaux ef- 
fais aux dcfpcns d autruy. Veu que l'expérience 
eft bien hazardeufe,& le iugement fe peut trom- 
per en ce qui eft des euenemens. le veux prendre 
pour argent contant , tous ces comptes que l'on 
faitàplaifir,il ne s enfuit pas, que l'on tire des 
maximes , pour fonder vne feienec , car les théo- 
rèmes font vniuerfels,& des chofes qui aduienét 
le plus fouucr. M ais quelle affeurâce en ces four- 
ces tiedes, ou le chaud cobatle froid, fans aucun 
rcgleinét entre les deuxqualitez-Cefte liqueureft 
en perpétuel changemér, ayant d'autres qualitcz 
enHyucr,quenon pas en Eftc. Le matin nous 
luy trouuons vn autre gouft , que non pas le foir. 
fcnfommeles erTe&s en font du tout contraires. 
Si quelques vns en reçoiuen t allégement par opi- 
nions, c'eft que nature fcdefchargeantde telles 
eaux par rencontre peut renuoyer quelques fu- 
perfluuez. 7 
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Sctiuoir fi les effefts que l'on raconte des fources tiedesf 
font fonde\ en uifins, 

IE cteminde premièrement, fil fe peut fairey 
que toutes les fources tiedesayent mçfmes fa- 
cultez & vertus , nonobftantque le meflange ou 
rencontre des mineraux,defquels elles font corn- 
pofees , foit entietement diuers. Car fi tant eft 
que l'action principale de ces fources, dependd 
des vapeurs minetalcs ; il f enfuit en bonne Dia- 
lectique,que l'efFett doit eftre conforme àfa caù- 
fe. Partant la diuerfîté difTemblable des miné- 
raux , doit produire diuers effects : autrement il 
faut confeiîer que telles eaux , n'ont aucun efFect 
déterminé , ains que nature irritée par leur tié- 
deur vomitiue, f'en defehargepar tous moyens, 
fi les forces font bonnes , ou bien demeure acca- 
blées foubs le faix. le croy à la vérité que toutes 
participét du bitume, qui n'eft autre chofc,qu'v- 
ne vapeur fuligeneufe , ou bien vne fumée efpai- 
(ic des métalliques brufïez tellemét que les four- 
ces qui reçoiuent les plus fubtiles fumées , n'ont 
aucun gouft, parce que la faueur comme mon- 
ftrerAriftote, fefait par l'exa&e mixtion du fec 
auec l'humide, telles font celles d'EncauflTe. Les 
autres que iay veu à Vichy près les bains , à Bar- 
dou près de Moulins, ont vne couleur obfcure, 
vnefçaueur aucunement amere 8c fafcheufe,vne 
confiftence efpaiflfe 8c trouble , qui monftre que 
les vapeurs groiîicres adultes fe méfient en ce 
rencontre, 8c tempèrent la liqueur par leur ex- 
cefliue ficcité,- ce qui donne de l'amertume. Il fe 

peut 
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peut bien que le marc de la couperofe contribue 
a la mixtion, ce qui donne l'acuité , Se faict fou- 
uenterofionaux inteftins. Cccy fe voit en l'ar- 
gent Se en l'eftain qui fe terniilent par ces eauës- 
là : aufîî peu de gens s'en feruent pour le iour- 
d'huy , comme le temps faift deuenir vn chacun 
fage. le voudrois encores fçauoir de grâce , s'il 
eftvray, que tous les métaux excepté le cuiure 
Se le fer, donnent vn mauuais gouft: ic ne le croy 
pas, cftant fondé fur rauthorité de l'Ariftotc, 
qui nous enfçigne que l'odeur Se la faueur,vien- 
nent d'vneiufte proportion de l'humide auecle 
fec. Tellement que l'eau fimple Se les pierres, 
n'ont ny odeur ny faueur: par ce que l'humide 
domine entièrement en l'vn , & le fec en l'autre. 
A in fi l'or extrêmement fec Se d' vne matière fer- 
me Se referree,&: l'argent de mefme ne renuoyee 
aucune vapeur ou faueur, que l'on puiflfc flairer 
ou goutter , encores que 1 Allemcnd Agricola 
tienne que l'or Se l'argent ont quelque douceur: 
par ce qu'en la mixtion de ces deux métaux , la 
terre la mieux affinée , Se l'eau la plus pure , font 
iuftement proportionnez Se tempérez. Mais ce- 
la ne fuffit pas. Il faut que le chaule , le froid , le 
fec & : l'humide , foient en iufte proportion ,en 
toutee qui eft doux. C'cft tout au cOntrairedu 
fer Se du cuiure , dont la matière efl: çroiîïere Se 
recuicte , non toutesfois tellement referree, que 
la liqueur nepuilfe pénétrer à trauers. Tefmoin 
l'eau ferrec^ui retient la faueur du fer: (Scies dé- 
codions qui fe font en vailfeaux de cuiure , qui 
fontamaires. Parainfi laconclufion ne fe peut 
tirer, que les fources tiedes qui font fans faueur 
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de neceflîté participent du fer , ou du cuiure. 
Mais fi tâteft que le cuiure foit de matière grof- 
fiere ôc recuite , comme peut-il defopilcr: atten- 
du que pour ouurir les conduits eftouppez, la 
fubtilité de la matière eft plus propre . Difons 
que le cuiure fec ôc terreftre , confomme les fu - 
perfluitez. 



BREF ESTAT DE COMPTE DES 

MALADIES QJV I S £ GVE HISSENT 

par les fources tiedes. 
Chap. VIII. 

ONdicl que le cerneau froid & humide, eft 
foulage parles qualitez côtraircs des four- 
ces tiedes. Ceft la vérité que la naturelle com- 
plexion du cerueau , eft d'eftre froide ôc humide: 
à fin de tempêter la chaleur ôc fubrilité dé l'ef- 
prit animal , ôc deTetarder la foudaineté des 
mouuemcnsjeftant le fiege du froid ôc du gluanr, 
comme dit Hippocrare. Il n'a doneques point 
befoin d'vn autre tempérament, ny d'vne cha- 
leur eftrangere : eftant de foy aflêz efchaufFé* par 
le tilfii de tant d'artères , remplies d'vn fang fub - 
til & fort chaud. Mais fi tant eft , que les intem- 
peratures froides ôc humides aucc exce'z , foient 
corrigées par la ficcité des fources. Comme fc 
peut-il faire qu'en changeant fouuent de party, 
elles puiftent corriger l'humeur acre ôc corroiîf, 
qui fait tomber le poil. Ainfi faut dire , que rien 
ne leur eft impofllble : Ôc comme l'on diâ, elles 
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peuuentd'vne mefme bouche ,foufler le chaud 
ôc le froid. De plus comme fe peut-il faire que le 
poil reuienne par l'vfage de ces fources chaudes 
Ôc feches; attendu que le propre de la chaleur fc- 
chc , eft de raréfier, fubtilicr & ouurir les pores. 
Et neantmoins Galien veut que les medicamens 
propres à faire reuenir les cheueux,foient aftrin- 
gens , à fin de retenir fouz le cuir mufculeux du 
crâne , les vapeurs fuligineufes , à ce que le poil 
prenne racine . Quand on veut elles font auiïî 
tomber le poil.Celt bien plus grande merueille 
ce que le fer ôc le feu ne pcuuent retrancher , eft 
guery par ces falutaires liqueurs. Corne la grefle 
des paupières, les furcroirtanccs de chair, le po- 
lype,l'ozene,les cfcrouclles,le goetre,le fcirrhc, 
le cancer, Se plufieurs autres. Bref toutes les in- 
temperatures du corps font corrigées. Les eau- 
fes antécédentes , ik conioinctes des maladies 
oftecs > les conduits du cerueau oppilez font de- 
foppiiez,c\: les parties animales confortées. Le 
tout auec facilité fans doulcur,&: fans beaucoup 
de préparation. C'eft la vérité , quand ie lis ces 
merueilleux efFects , ic plains extrêmement ces 
bonnes gens du temps parte , qui ont tant peiné, 
pour recognoiftre la diuerfité des medicamens, 
#c pour enrichir le trefor de sâté,On nous amei- 
ne encores vne infinité de drogues de Leuant. E t 
toutes fois ces belles nymphes, eftant bien para- 
nymphees,peuuent en vn moment faire tous les 
erTecîs, que l'on attend decc grand tas de medi- 
camens. 
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c/f Panegyriftcs 0* fAranymfhelL 

LEs Panegyrcs des Grecs, eftoient ancienne- 
ment des aflembleesfolemnelles , ou chacun 
félon fon humeur , pouuoit repaiftre. Tes yeux de 
toute forte de récréations . Les courageux affi- 
ftoicnt aux combats Jcs délicieux prcftoiétl'au- 
reillc à la comédie. Mais les plus fages conten- 
toient leurs efprits ,à oiiir des magnifiques dif- 
couts. Carences feftes folemnelles , les haran- 
gueurs , les Poètes , les Moraliftes ôc les Hifto- 
riens faifoient part au public de viue voix , de 
leurs belles conceptions. Ce fut fur ce grâd théâ- 
tre oit l'hiftorien Hérodote publia fes mufes : ôc 
1 ancien Poète Hefiode fes œuures. Mais les Pa- 
toegiriftes emportaient le prix d'honneur en ce • 
fte folemnité ; gens de rare fçauoir , de mente ôc 
de recommandation 3 qui propofoienten public 
les Vertus des hommes illuftres , Ôc donnoient 
àduis fur les affaires importantes du pays. Ce- 
ftoit vn modèle pour former les meeurs de la ieu- 
nefle : car les triomphes Ôc victoires des grands 
Capitaines ) reueillent bien lescourages géné- 
reux : ôc vn vray moyen de recompehfer le méri- 
te dés hommes vertueux. Ainfidiâ: Pindajte,cô- 
mela rofee du ciel donne force ôc vigueur aux 
plantes , de mcfmc la vertu s'efleue p.ir la loiian - 
gc des gerts de bien. Or ces rares mérites fe ra- 
contoient conformément à la veritc,auec choix 
des plus belles parties , ôc des vrayes vertus, qui 
fonteogneues à peu de gens, tant les hommes 
font couuers & diflîmulcz, St tant fouuent le vi- 
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cefemafque fous vu voile de vertu, tellement 
que les actions en apparence ne font conformes 
à l'intérieur de l'ame. Auflî n'eftoit- il pas permis 
indifféremment à tous les cerueaux légers, de ef- 
uentes de faire des iugemens à la volee,fur lajvie, 
6c fur les meurs des demy-dieux. Les poètes fu- 
rent les premiers, dit le diuin Philofophe , qui 
firent brefche à ces loix panégyriques } en fe 
donnant carriere,fous couleur de leurs beaux cC- 
prits,fur des louanges controuuecs à plaifîr/ans 
auoir autrement foin de la vérité qui leur cft: en- 
nemie, li grande cft la liberté qu'ils ont prins de 
mentir hardiment. Ces mignons des dieux ont 
entonné aux aurcilleç des ambitieux , que tout le 
bien perifTe, pourueu que la gloire demeure. 
Heureux Achille qui euft Homère pour trom- 
peté de fes louanges, tellement que ecluy qui 
fera chanté par ces muficiens , viura tant que la 
terre portera des chefncs, le Ciel des eftoilles,&: 
la mer des poillons , Ôc la renommée volera per- 
petuellemét, depuis l'vndcsPoles,iufques àl'au- 
tre,car nv le feu glouton,ny le temps ne peuuent 
dénoter les œuures pœtiqucs,vn cœur tant glacé 
fuft-il 3 februflcroit dedans ce feu de gloite, com- 
me le, Phyficicn Empcdocle, pour rendre fon 
nom immortel, fc précipita dedans les flammes 
du mont Gibel. Et encore les efprits les plus re- 
leucs défirent plus ardemment, que fagement, 
ccif cfclat brillant de l'honneur , fi la raifon ne 
tient la bride ferme à leur appet ic déréglé , pour 
leur faire croire, que le vray honneur, eft vn' 
image moulé, fur le modellc de vertu,& non fur 
les ombrages de tous ces Panegvriftes. le les 
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* plains Ôc les vns , ôc les autres , & par mefme 
moyen ie leur offre la boillbn des fources cry- 
ftallines , qui leur fera comme la fontaine d'He- 
licon. Car ce n'eft pas peu de former tant d'idées 
nouuelles au cabinet de leur phantafie, ôc d'om- 
brager les peintures d'autruy , Ce retirer a l'cf- 
cart de la populace, pour viure auecjlcs Mufes, 
afin de receuoir des infpirations furnaturelles, 
quijfont efguifees par les vapeurs de la douce li- 
queur du pere Denis, le croy que Sophocle, Ari- 
flophane, Eunius, ôc Horace s'en trouuoient 
bien. Ce n'en: pas tout, il faut animer viuement 
vit fubiect , choifir des mots releués , & dépein- 
dre naifuement les panions d'vn chacun. En 
quoy , les vns Ce guindent plus haut, que ne por-» 
tent leurs forces, &;ie fubiect qu f ils traitent, 
tellement qu'il faut donner du nez en terre , ou 
s'enfler de vanité , ou Ce rendre ténébreux. Les 
poètes de ce temps, font plus auifés, leur pœ Cic 
eft tellement coulante , qu'il n'en demeure rien 
en la mémoire , tellement douce qu'elle ne laine 
aucune pointe,tellement naifue, que l'on n'y re- 
cognoift aucun artifice. Ce n'eft doneques de 
mcrueille , fi les harangueurs Pancgyriites , ont . 
fuiuy la oifte des poètes, Ôc Ce font peu à peu 
adonnés àcarefler le pcuple,& à flater les gràds, 
pour en tirer recompenfe, les plus fages au con- 
traire ont quittclalicc, & tous fes diicours trop 
eleués , remplis de vanité , baftics de pièces rap- 
portées. Aufïï quelques vns pour plaifir ont 
comparé le panegyre à la chymere fabriquée d* 
Lyon, de la Cheure, Ôc du Serpent. Car parler 
en public afleurément ôc d'vn gtand appareil, 
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refentbien Ton courage de lyon,fautcr de treille 
en paiiïèaiijpour piller çà <3dà quelques fueilles, 
ou furgeons, ccft le propre de la cheure, fe veftir 
de diuerfes couleurs à la bigearre, tourner en 
rond, Ôc piquer de trauers,appartient au ferpent. 
qui ne croira doncques,que le fage Bellcrophon, 
monté fur fon Pegâfe,ceft a dire armé de viuesÂT 
fubtiles raifons , ne puiflé terraifer en vn mo- 
ment la chimère. Quand à moy dit Euripide , ic 
fuis mal pt opre , pour amufer le peuple de pa- 
rolles , mais ic fcay bien faire le fage auec peu de 
gens. Et à la vérité ceux dont les fages font moins 
d'eftat, le peuple les tient pouriîirrifans. lime 
dcfplaiftque les Hyftoriens fe rengent pour la 
plufpart fous Tenfeignc des Panegyrift;es. Car 
ils s'eftudient tant & tant de complaire au peu- 
ple , 6c d'enrichir leur hiftoire de marqueterie, 
tant de belles harangues militaires fai&cs à plai- 
fir, tant de iugemens furies actions moralifees 
d'autruyjtant de titres d'honneur pour les amis, 
&tant de pallions contre les ennemis. Vn lan- 
gage enflléjtrop rccherché,& curieux. De forte 
que bien fouuent ils s'efeartent des loix de la vé- 
rité, qui n'a point befoinde tous ces embellifle- 
mens f fa force eft alfés grande , pour fe mainte- 
nir foy mefme , contre l'artifice, & l'inuention 
des hommes. Les paranymphez marchent pref» 
que de mefme rang, que les Panegyriftes. Ceux 
cy aiTiftoient anciennement lefpoux après le fa- 
crifice, & les folemnités des nopces,pour le con- 
duire à la maifon du beau pere, & le prefenter 
auecvne infinité de complimç y ns& recomman- 
dations , fur fes belles Parties & vertus. Ce petit 
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Pancgyren'eftoitpasfubiedtau contre-rolle de 
la vérité, ains fe iaifoit par debuoir & affection 
enuers le noaucau marié. Auflî n'eftoit-il pas 
befoin de choifir vn feuereCritique,ains pluftod 
vn homme du monde, qui ne s'eftonna point 
pour mentir,qui feeuft bien enrichir le compte, 
Sç pofer les viues couleurs. Tellement que n ce 
P4ranymphe n'eftoit homme afTeuré en Ton dik 
cours plein de nouuelles inuentions , fubtil à 
defguifer les matières , ôc prompt a repartir fé- 
lon les occurences,fon artifice eftoit incontinent 
defcouuert,& fe trouuoitparmy tous ces beaux 
partet res efgaré de Ton grand chemin. Et enfin 
tomboit enconfufîon. Quel remède doneques 
fera plus propre, pour ce meflange confus de 
diuerfes imaginations , c t ae les fources medica- 
menteufes qui ont vn diuers rencontre de va- 
peurs Métalliques, Ôc qui tempèrent ces grande 
ardeurs, de vouloir ainû* paroÛtre en public. 
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